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ruig lu poison de l’irréligion et de la dé “ 
moralisation qui devait préparer les 
générations révolutionnaires de 17SU

I ih ,ie P^re de famille qui ne regarde le seul fabrics leur et fournisseur, 
votre livre comme le meuble le plus livres doivent 
nécessaire de

Ces11
par eux-mêmes, constr­uire de l’tmifornute de# livres.

ht kl 11 K KOI x
L< l vgi *.SCO i maison ci il servira j tuer à eux seuls renseignement, de 

fons ceux 7U2 8e mélwouf layon à réduire les instituteurs au seul

C'ci
! u:tVUHV> vu'lU' ' • t de 1793 de layon à favoriser la cons­

piration des Loges.
lv. A rouet dit Voltaire, et les 

autres KF.-. Philosophes du temps for- fait M. Henri Hello, dans V

" de règle 
“ d'enseigner. ” 

Voici

♦*
0. 11..nation juivi 

1 M.vi.-t rature 
\|. \a H1 Ia'JVaI

S.h
rôle de lecteurs, de répétiteurs, de per­

des extraits de l'analyse que roquets. Ces livres uniformes de l’Ecoie
et J imtiee muvoimhjues

l yu II
!... :< îv1- dt Champlain — Erratum
| , s - iv "tvcv* .t d.iltië lixv>....• ( h! Kl: H Klioc \

lewirs vn matière d'édm atiun* Ii • \ Iet vmiehisuins )

ouvrage d’Etat
j A I’.Ecole de la (jraude Loyc d’Au* qu»* j ai cité, pp, 50 a 53) de ce pre* 

gîeterre à laquelle le F. % A rouet était

doivent être les instruments 
uniformes aussi de l’Education civile.'

Dr vt| « U
mi* i programme dressé en France, par

avaient élaboré ion- les Loges,pour déchristianiser la France | être neutres, eu apparence, c’est-à-dire
' i soumettre au joug maçonnique :i étrangers à toute Religion, surtout à 

Lk monopole de l’enseigne-' la Religion chrétienne.

ou nationale. Nécessairement ils doivent(h iiicipr
\ :iilit SFptK'iuc aiirv-v allilié, dès 1720K U gurdv 

< ht »H itor \ 
la ipivstion scalaire du

N
guement eu plan en Loge. etV pde mvsur* 

* [ \ \\ i:t* sur 
N 'ni-Ouest.

Lu F.\ de lu Chalotais, procureur! 
général du Parlement de Rennes, fut “
chargé par ses Fiw do donner à ee 11 ;-n nd la charge complète de i’édu- ces 
plan maçonnique une forme profane, “ cation de tous 
et euIa sur lu demande même du F.%

“ 1 Tout au plus, 
Ili le l'.\ de la Chalotais admettait-il dansi i •*.NT APPARTIENT L 1LTAT.A. .... Omi.k Il utm x 

............. < ).m eu !h:i:ut \

iinnijI '.UiU"
Vh- m > Irai'.r uses.... 

lii.svùrv.. .

r •|»M

livres d’Etat “ une religion rô­
les enfants depuis G: duite au pur déisme ”, c’est-à-dire, que 

i ans jusqu’à 17 ou 18 ans. C’est n’osant pas encore jeter complètement
sous- le masque, il inventait une espèce de 

Etat sera franc-maçon, j Religion neutre temporaire, provisoire, 
mené par la l'rauc ! dont le déisme serait tout ce que i on

;î411 VU
l.Viv } : itf'tuîion .I n mkmuiik m t. A. < ’ J ( '.

fête
l'r mc<>-Américains

)U
A rouet (lotît on connaît lu célèbre let­
tre du 11 décembre 1701 au F \ Da­
rn i lavi 1 le : “ La Religion chrétienne 
“ est une religion infime ; une hydre 
“ abominable, un monstre, qu’il faut 
M que cent mains invisibles percent.
“ (celles des FF/. MM/.) Ecrasons,

Ecrasez l'infâme ! "
Ce plan fut rédigé et imprimé en

1703 sou3 lu titre : Essai d'Education

i» e premier priucipe. Il est 
“ entendu que V 

ou inspiré,
11 iiîüyOunerie.

A1 '1 V i l.i
Chez les
£:t I is>.int : (Li uue>tion ouvrière . Vn 

! tu tvinoigimgv . l*n hommage . No> 
• nnaires : Un démenti . Pour h n 

!a:.guv ; Singulière ment alité ; t.Tivêi lijisv: 
li-juru - I'elites notes.

1. -- •; dation catholique tie la Jeiinv.-»-

• see#

% t 1’
voudrait, excepté le Dieu du Christia­
nisme, excepté Jésus-Christ, et dont 1 
morale civile enseignée exclusivement 
par l’Etat laïque, serait tout ce que 

“ -a Chalotais, exige manifestement (!) l’on voudrait, excepté la morale chré- 
" une éducation civile. Si ou ne accula- tienne, la morale des Dix Commande

meuts de Dieu, la morale du caté­
chisme catholique, la morale de VE 
vaugile ! L’ Uniform'd des livres sco-

Cet enseignement sera partout 
exclusivement confié à des laïques. 
Le bieu de la société, dit le F.\ de

< t O a
t*
t.

11.

LE PIEGE SCOLAIRES
" i-i.'ti pas lu nôtre, nous vivrons éter- 
11 Bellement sous l’esclavage du pédan- 
“ time. ” Ce dernier mot dans le

NATIONALE (sic) ou plan d'études pour 
la jeunesse déposé au greffe du Parlement 
de Bretagne par Mcssire (et K.-. N. B.) 
Louis René de Caradeuc de la Chalotais, 
procureur général du Roi (Louis XV). "
Le Iv. de la Chuintais était membre 

i de la Loge les Neuf Sœurs de Paris 
! dont faisaient aussi partie les 
d’Holbach, Helvétius, Diderot, d’A•

I lembert, Voltaire, etc. Cette loge en; 
177S, célébra d’une façon anolhéotique 
l’entrée solennelle du F. \ A rouet en naît 
lui remettant le tablier du F.\ Helve 
tiiis. La même année le F.-. Voltaire

Ï»K

L Uniformité des Livres 44 langage des ** philosophes " ir.ayons 
“ d’alors signifie la doctrine et la mo­

rale chrétiennes ... Le réformateur 
41 admet un aumônier ou chapelain 
44 dans chaque collège (pour servir 
“ d’enseigne et de (rompe l’œil, N. B.) 
44 mais il n’enseignera qu'à l’église. ” 
Qu’enseignera • t • il, puisque d’après 
l'auteur de l'Essai d'éducation natio- 

44 l'enseignement de la morale 
“ appartient à l'Etat... ” “Cette morale 
“ civile, dit il, précède toutes les lois 
44 divines et humaines...” Le subtil

laites implique cette sécularisation au 
nom du 44 bien de la société u et des 
droits de l’Etat sur i 'éducation natio­
nale.

M ■ tear le directeur de la Vérité,
aviez bien raison de signaler 

d? ..- votre numéro du 25 mai dernier 
le piège que ten 1 M ( 1 Langlois, 
député de Saint-Louis, directeur du 
journal le Canada.

I/uniformité des livres scolaires a 
été eu vîiut un truc maçonnique dans 
plusieurs pays, en France particulière-

Y n*
L'Enseignement des dogmes et de 

la morale du christianisme doit être 
éliminé de ces livres scolaires uni for-

FF.-.

mes, édités par l’Etat et rédigés pour 
l’Etat, par des “ philosophes ” — l’a 
veu est flagrant — c’est-à-dire par des 
FF.-.

été v:, effet un truc maçonnique dans 
plusieurs pays, 
ment.

L' 1 11 i for mi lé des livres scolaires est 
un des
X\ IIle siècle

“ philosophes ” en Loge, parce 
que, disait le F.\ de la Chalotais, la 
Religion révélée, le Christianisme, le 

-. M.-. ajoute : “ Il taut réduire toute Catéchisme de la doctrine chrétienne, 
même Loge des, " la religion à un pur déisme ”

C'était le système propagé dès lois 
France tout d’abord par la Grande 

d’Angleterre, dont le déisme se

mourait de la façon que l’on sa 
Lorsque le noviciat des Jésuites à l’a ; ! 
rir fut confisqué
Neuf Sa urs s’y établit et c'est là qu’eut 

ère e’est-à- Leu le second apothéose maçonnique eu 
l’Ecole. Lu F.-. Voltaire après sa mort horrible. Loge

L’autre partie du noviciat, attenant à confondait du reste avec le panthéisme 
levin t une maison de dé et finalement avec l'athéisme, comme

1 fi ».

moyens que les Loges, dès le
nice, ont mis en ' l’Evangile, tout cela constitue des 

'• controverses futiles ” et des “ baga­
telles sacrées (sic). 11 faut, ajoutait 
le F.-, de la Chaletais, “ en dégager la 
Religion ”

Tel est donc le fond de l’idée

Fri • • •i l*en
œuvre pour arriver à leurs fins : im­
poser la
dire la “décatholicisation” de 
M. U.

neutralité mensonge

Langlois doit savoir cela parfui* 
puisqu'il a fait tout au moins 

un stage en Loge. 11 n'a donc aucun
ni d’originalité en 

faisant dans le Canada une propa­
gande hypocritement habile en faveur 
de cette “ réforme ” que le maçon nia- 
ffle anglais, d’accord en cola avec le

la Loge, i
bauche. (1)

Le 3 novembre 1702 le F.’. Vol-

tenieut ma­
çonnique de l’Uniformité des livres 
scolaires que les Loges s’efforcent d’im­
planter dans tous les pays et même 
dans la province de Québec.

Qu’on se rappelle ce qui est arrivé 
ailleurs : Ou a substitué à l’enseigne­
ment chrétien, sous prétexte d’unifor­
mité et d’économie, sous prétexte 
d'éducation nationale et de “ progrès ”, 
l’enseignement neutre, maçonnique, 
mm chrétien, antichrétien, pas à pas, 
par étapes successives, par une suite de 
manœuvres hypocrites faisant entrer 
peu à peu dans l’Ecole par les livres 
uniformes l’esprit maçonnique, l’indif­
férence maçonnique, la neutralité 
maçonnique ; puis l’hostilité maçonni­
que et enfin l’antichristianisme.

C’est à cela que tend nécessairement 
l’uniformité de- livres scolaires si 
chère aux " bons apôtres ” de VEman­
cipation ou du Grand Orient national 
du Rile canadien !

la Franc-maçonnerie de France le pro 
fesse et l’applique aujourd’hui : “L’in- 
filme ce n’est pas le cléricalisme, 
l'lufàme c’est Dieu ” a dit le F.*, de 
Lanessan, ministre de la Rép.\ fiv, 
(1881 )

Arrivons maintenant à l’uuitoriuité 
des livres scolaires :

“ Il faudrait, ajoute le F.*, de la 
Chalotais. que Y Instruction, en toutes

“ ces choses 
“ vres ; qu’on n'y laissât presque rien 
“ a ajouter au maître et qu’il n’eut pour 
“ ainsi dire qu'à lire d à interroger. Ces

histoires, ces recueils,

mérite d'invention
taire, écrivant au 1\\ de la Chalotais 

le féliciter de ses attaques contrepour
les Jésuites, ajoutait :

“ Vous donnerez, sans doute, un 
plan d'éducation tiré de vos excellents 
mémoires
qui ont servi à détruire ceux qui don­
naient une

maçonuisme des Etats-Unis, cherche à 
établir dans le Canada entier et 
daus tout l’Empire anglais.

Quand la Franc-Maçonnerie, fondée 
eu France

(contre les Jésuites, N. 13.)puis

assez méchante éducation (i

(sic) à notre jeunesse. '
Avant d’imprimer sou 

it ion nationale le F. \ de la Chalotais
manuscrit au F.%

F VT FAITE DANS LES LD
par la Grande Loge d’An­

gleterre en 1727, sons l’infâme Louis 
Xv> uvec l’aide de l’infâme
Le Pompadour
™oiu3 urdtut de l’infâme F.-.
Lit Voltaire,

Essai d'Edu
Oraavquuc 

et le concours non fil parvenir son 
Voltaire qu’il pria de le revoir. La 
réponse du F.\ Voltaire est du 2S

février 1703.

“ LIVRES
“ 1-0 U R ÊTRE UTILES DEVRAIENT ÊTRE

cesA rouet
j parvint t\ obtenir en 1764 

( u triste prédécesseur de Louis XVI.la 
destruction de 1

philosophesOn v lit entre autres “ COMPOSÉS PAR DES “
Voilà l’idée maçonnique dans l’œuf. 
Il s’agit pour l'Etat, asservi â la 

Finuc maçonnerie, maître du mouc- 
de l’Education publique, maître

Oévh ris-

choses :u Compagnie do Jésus 
flln, avft*t si admirablement 
Dlsé l’eneoi

ru mere ier de“Je ne puis trop vous 
" me donner un avant goût de et que

\ la France...U n’v aura

erga-
guement dos classes diri- 

S^mles, les Loges avaient déjà préparé
secrètement
uient U;

\“ vous destine. 7 poïc
,K- morale civile, sécularisâttout un plan

QU-c qui, donné par leurs ad en-
d'enseigne- (D Henri LlcVm. U-t<•*'•••• »« tianisée, d’imposer à la Jeunesse l’uni-

formitô da livres scol.ri.vs don, ,1 sem
O -'tX.X2T.ru. w~- -au peuple Iran-
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t une ingratitude 
urd'hui eut.
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dix a il xi
s urge ut aujoiw J
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Mais 1 a | ai tie imtliresne.
-v> plus 
pUcsioi 

irun i

lVtlSOIiS ; :i I ki-it lulivh? tuenti L un; c-nvi’.x.• t
loi ? | mutité ut rappeler i.

ut et dont deux 
es ont été connue

nouvelle eti \
. • V* autouii/ !u S uvcrain 1*'• ' ir. a lu livre de M. Lucien-1 

ciui raconte l’entrée des

llà'J uivitiiei « i oil- utll luice î roi us un * 4 • 1

! U‘e, après av< ir cxp .»*£ îeveudica- 
ci.s fondamentales ni i

• il
Le croirait-on "
Le principal 

Maréchal, à Compton, ou 
veruviuent Lauiier, a éu 
du Manitoba.

Voilà
de s’a (.•quérir

Juifd dou trois mint* person..fcl
1 1 11 *Eglise cuthargument de M. |l:

)ntre le gou-|lique eu
It'S écoltS

•1 fcOjpivtu lYzuknusv, leuLorsque, le 17 avile moins.nous 'f recoim.iii RUCgon a; i\s avoir py 
its mints que nous 

le règlement Laurier- 
tout ivinainit dans cette ques­
t-il coiikirmitv avec la justice, 

que Vvu y : >urvoie pleinement u 
droite Us câlin liques et à l'éducation 

units au Manitoba), c’est-à- 
dire «put don iiielte à couvert et tu 

u t té les principes immuables 11 s 
iv h- us avons touchés plus haut. .

•l ui ;'«u\ lKUT YISKli

\I lleuri lJjurusîa tit à Mont- Otoyens Irui.çnis
liici tie leur

Î l\ reaiI I• t
l dans *p • * f 1 t ' ,

V . . . eu! levUiurabk discours sur U = 
du Nord Outst. il vllleuru la Louis-l’lnlij

out un.iu possibles

par Ntt(.(d! • 1son ;11 ..» » H etj vc ni us u v ci ter,
1 biituii,
t:on. et

kà

>H‘ OllStdAS ;i. i ii est en ira je;une question
des droits à diminorta- i,.

*. r » 11 il4 4 v<* ii 1:i munituhaine 11 déclara qui 
n >ur x. part, elle restait ouvert!

ces divers
ni les

Ci liesl 1
i.

tjii il i<■ >asiNjU( ncc -té. J ( 01 i t; i» -‘-i Vis,1
Ulx il; i istimulait itglvv qtiv le jour ( tït iluvumvnté 

fur ti lié
!a l'i « i" Les t' rvr out itu battus t-u 1>VU.: ce t« i » 4

Ûl’| >uv»

wlu question sur leur { rogram
ie tda ;»;ss voulu de leur Ide nos i

textV' oil.delsrent it rail cu i uêsestion deavec ' » V ci Yminor i il ‘I f i. » i 4 4

IUi-, le [ié111
règlement.

Les libéraux - 1 <•='•. U lit pré­
senté un nouveau lègieiuviit qui a été !

par le peuple eu 1000, eu

4 é« 1

sts droits. 1/aU'Jituirr, qui se turn- (iul reproduisent i
tuas Its partis, :.c

a\ vv unt iiiiil- lüoius, entraînant
C’est

toil t touche

i tous
>sait ilt* g 

clama cette (Kclaratiun

‘J. its
considérai

/le Ue
les plus■ . ' ' 11 eus ) A 4% I • »S , a- et vivanto 

qu’au-:
UiUiic u uczxs < - •

avec au* ai liai qui furent A
it leste <lv .a

roman4 V
• # uien LillesanuUviunv »C’i.si

I.E il LT p (

• •

h> I 1..x190-1. aux!'• nu iUSsurpiissfts quistium i 
ISH'llt illtéfi.

I 4 4 p.usI. "N i'OII l'l'VKsVI VI 
AVI . ..... X( . ”

IE“ El il y avait longtemps qu'un n 
va lus pari 1 s f ises

M. Maréchal eu ress assaut ce v1 
argument dont personne ne vint plus 
nu j rouvt qu’une chose : c'est que lui 
et res amis ne save: t plus de quel eu. *
séjourner.

S: l’on n a rit-n autre chose à rv
! Vtr !

grave? qui | 
nu : : questions de 

organisation

SCITvV.u- V» rît I Ui*
It(' était, jett tu plein milieu popu 

I ai re, tin coup tie sonde qui lit it I 
eiiir et que It raient 1 itn de ne ; as 
v ;! .a r it- pro: 
que.

i ace III 11 . .

Nvv.r j ouvrions discuter les préten­
dus verdicts | upulains de 1590 
190* ' tl de 19U1, mais le peuple se tut* 
il pn aoucé en pleine connaissance « u 
cause et d’une façon spécifique, 
vaudraient ces verdicts ui face du ju 
gement tombé des levies du Souverain 

oui i feet qui nksl, après tout, que le 
pendant de L sentence prononcée j .ir 
le plus haut tribunal de l’Empire Y 

is quand le vote d’une majorité
!t droit et luire L - récent congrès sioniste a rappelé 

qu une injustice ne -oit plus une in- /attention publique su % la situation
des Israelites au Canada et sur la ques- 

«.in iv Canada soit Eon juive en général. L'occasion nous
e* fain parait bonne de signaler à nos lecteurs 

l’un des livres les plus fortement do. 
— quelles qu’aient été les fautes de eu mentes et -es plus solides qui aient 
ses adversaires, — le parti libéral frau- encore été publiés sur le problème 
jais n’a pas à se glorifier du rôle qu’il

»• %
% t Social*.

1U !e livre v, • 
expose de la tiluati 

x ;
Cil lxulltl

Ci! du !•; . ji.i Uei v ;
ouoioique* 

un 1 rt f

i‘t *> I »*»»»!* *%• V
Uâ

lu ni [ » > 1 i t :•ssiuuneis 011 ou ?
‘i am­ ies moi

I ?• jMjCialt'UÎVlit
11 j lu : U Ira lit à t v

mit < i i ! ;« »t xi.. lanii 1 14 %4 4 1

1her aü f

quelles le public a eu l'occasion de s*, 
prononcer maintes fois, cela m va ut 

peine d'aller ràCompt 
Les écoles du Manitoba !

proj 
dt ** députés .

i* i* Tf*• %.

I uianiUrte ill.Il T* 10
lie |■ays.

I -VS . 1 /'(" 'i i i t > 
ciel il v, judaïsme !'
;\ l’ouvrage de M. Ht: 
une notice bibüogra;»! 
re[ roduisotis

Sur la (uestion Juive i* tit ’j
iEt M ran vais, ont cm• •

| Dèpui SA i
Mur- cinii en u parlé longuement ! 

“ Le croirait-on '? "
irv Lu iv:

peu Ml suppriuiti i ai ilu a3
en vmivr :

justice ?Nous laisserons M. Maréchal et le 
parti conservateur régler leurs comptes 
avec le Canada. ; leurs ulfaires ue nous 
regardent point. Mais la feuille minis­
térielle devrait avoir la décence de 
parler sur un autre ton de telle ques­
tion des écoles du Manitoba.

On cci it beau eu ut 
depuis quel 
les Juifs :
1 blets,

..

Nous comprenons 
fort ennuyé du bruit qui peut ? 
autour de ces “ fameuses écoles

sur itr * • i; ?
quvs années 
articles de 

volume-

surtout ntre(I
journal I am*Al i

re «iv hi
i •car toute la

d ilia mat ion et de la calomnie. .K : 
stock immense de
crées à présenter les Israélites - 
plus mauvais jour, il y 
unes qui affectent des 
ques, et qui ont des apparences l'im­
partialité. * >h ! apparences s( aie...eut 
et it suffi t de tourner l< ? page: .• 
bouquin- à l’aspect érudit | 
convaincre qu’ils abritent

_ucnlLi pics,de violente: <i.,:ti;
: cureligiunnaite . 1 
gros volume de * iU i \ 

grand in S , intitulé : < •>
Franc

i> VI •

publient:ons
juif. leUS

en a que; pies 
al lu res hi

;a 1 a tenu en toute cette atîaire ; mais il 
n’txistait qu’uu moyen d’empêcher 
cette question “ de s’acquérir des droits 
à I immortalité C'était de la règle: 
suivant le droit uatuiei et l’esprit de 

| la Constitution canadienne.

L i Condition <l(* Juif* en France de-A l’heure actuelle, et tandis que <a 
majeure partie de nos compatriotes 
vivent sous un régime de tolérance 
infiniment précaire, a W itinipeg, à 
Bran-Ion, dans d’autre^ centres encore, i

puiü 17S t (1) de M. Henry Lucien- 
Brim n’est pas une œuvre de polémi 
que courante : c’est 
luire contemporaine, conduite suivant 
toutes les règles de la critique histori 

Tant que là-bus régnera l’injustice, | que, précélét et accompagnée d’un­
: tant que des citoyens canadiens seront, ’ nexes d'un liant intérêt. Bile établit

traités en i d’abord, en un tableau

j
i étude d’hi-» 1 * V 

Il II « .

i se
. is Ut 3 UC-les catholiques qui veulent faire don 

net à leur.' enfants une éducation coi -
forme à leurs ervvauces. sont obli^t

♦

taxe et de maintenir ^ cau2U de leurs croyance-

ht •i M

contre 
cas d’un

nos i .*t lv.

r(-
,*N '

de payc-i double 
à leurs Irais des école.-

ni pi lu, la cou- 
au mutuel.t de

! UN
panai dans leur propre pays, on ris-1 dition exacte des JuilV 

versé leur contribution au louera d’entendre parler doc
indépendante:, ; H Ci' ïiêpu

; • • de M. Henry L
eu du a làj t ' ;

ni, qUl
•mte un nom connu dan- Iv fartes 

pat 1v:ia niaite-. Lu i «* tu de V. iteur 
tut, -, u».i.: ne nous trompons, au dis 
chel; du la Droite ultra-catlioiUji.e :1 
i Assemblée Nation.t e de i < 1. t v.% 

j dire quel la;t de préjugé: hostili: x
I Israélites M, Henry Lucien I a un a 

' I sucer et dont son ouvr 
j voulu ou non, 

sur la ; ilueuce.

ces “ la-1 la Révolution frain-abe et le caractère 
sont encore ■ général des mesures dont ils furent 

de la l'objet au cours du Moyen Age 
peuvent su me, très substantiel dans sa brièveté, 

dans éclaire certains point- d’histoire, l’i 
tituLion des (Üiettos, pat exemple, 

luitii d’iiitéiét de sujet de laquelle M. Lucien-Brun cite
\ i cette déclaration topique du !

dans son livre

apres avo 
fonds <k*ï écoles publiques

« *»a i
T

uieuses écoles. ” K11 es !Des petits I
commerçants, <*e pau\ resouv liers s ii-i ■ l’une des questions brûlantes 

! politique rnanitobaine ;
i 1 *. ( ü ré­

elles
ou l’autre réuppuruitre 

Jédéra le.

posent héroïquement ce sacnnce, preii-j
ne ut sur leur nécessaire pour'sauve-j uu Jour

. | la politique

Nous

*.
:Illîf-

garder »a conscience de leurs enfants 
S’il est vrai, comme l’a publique j

meut affirmé M. Armand Lavergne,! paiti à seiviret nous ne tenons j
ie soulever une agitation qui pourrait! Itûtisbonnc 

téi.é- être intempestive, mais nous voulons! C^cstion Juive: 
! affirmer, puisque le (Janada nous en ! Israelite

all .
■ •. u»îi avons : age ; , qu ... .;t 

subi la (It lull it
i •>as a i .« i.

que le directeur du Canada appui tien i 
“ à une loge maçonnique bien 
broute

>
l-'Hgl.-c, disait il 

converti, “ u couvert
il ,1N * ■“ '“iUî * c-xl'l>iv -lu I - .vft -le 
Frnn “8SemeUt dcS Jujf3, établis 6Ù
■ ■ e, esquissée par J. -
“l'Cu;‘Xlie Iz,r la Couslituaiitu, règle 

iu rlueut rechute par Napoléon 
fnm <lv rMicrclies assez bien 
y m;i1' X" *'"<1 gâtées par la j.récic- 
W'i'ata i; de l’auteur ,h ic m outrer 

i,e 1111 x émancipés contre lesquels
;l liourrit toutes les pré 
tr.iiijojit dans la liiii'iatiiir nntijuire. 

it voulu faire l’vllort de se 
influences du sou milieu 

less us des pre;

(HIC
nous comprenons qu’il puisse) 

trouver absurde un tel sacrifice, mais ;

M )î XVIis | oil re l’occasion,
il devrait avoir assez de hauteur dïune point contribuer pal­
peur .-.’incliner devant la beauté de ce laisser prescrire le il roi t. jA. j,A1|. (j[-l 
gc:te, et son journal qui pose, lui, au 'vs circonstances permettront une 

tholicisme aident, qui s’indigne lion plus précise, plus efficace 
bruyamment et habilement des stupi-jserons aux côtés de ceux 

des diatribes du docteur Sproule, dé­
viait avoir assez de sens catholique ploi 
pour se rappeler que l'encyclique 
A[fari vos a déclaré “ défectueuse, im­
parfaite, insuffisante ” la loi de 1897, 
autrement dit le règlement Laurier-! mais chloroformée

■lie nous "Vineudoosj.Ie son êgide ,M „.cm|j|a
û! elle ne Test pas

>
i • «

bornée à les arrachernotre silence 1er, le 
■ 1 im­populaires, elle leur a

où ils
aux pri sions
ouvert des asiles inviolablesuc ,

trouvaient lu sécurité. < "t*t Koine 
j u (ionüé l'exemple de celte charité

a concédé aux .Juifs 
un quartier à part, et plusieurs auti 
villes ont imité l'initiative des l'onlifes 

( i race aux lieux de refuge, 
vivaient ensemble autour

conformément à leurs

ca nous qui1
qui réclame

avec le respect du la Constitution, protectrice ; elle 
lue et entière justice.

vidions quirom j

es S'il a va
sou t traire aux 
clérical, de s’é'ever 
jugés qui
aurait prie’ 'nue n.uvrequ un 
lue avec intérêt.

Et le Canwla ferait peut-être bien 
de ne pas s’imaginer que l'opinion pu j 
blique est défmitivemeul et à ju I

romains, 
les -Juifs 
leur Synagogue, 
lois, tous l’autorité de lc-urs chefs spi­
rituels, et ils avaient la j ou issu 
pleine et entière de leur culte. Du là 
les fjhdlo dont l’origine se rattache à 
une pensée hospitalière, trop oubliée,

ftii-i
i finissent l'entendement,

aurait
il

.Cf
par lu campagne 

du mensonge menée depuis dix ans.
J./opinion, lusse d'atermoiement 
mensonges et de duplicité, 
sans doute dans une sorte de méli 
commune les deux partis qui ont tour 
à tour manié cette question et, comme ' 
arme électorale, let écoles du Mnui

Si f to n ; qu’elle a dit que “ c’est beau 
coup plus que les catholiques deman­
dent et qu’ils ont, personne n’en doute, 
le droit de demander ; ” qu’elle a 
ajoute : 
il n’a
pourvu aux d i oils des catholiques et a

étudieM. Henry Lucien-1'run a
so:i .sujet avec un zèle auquel va
rendre hure mage, il a compuLi

« la imiticre
. les innins

i.
doitde ! i î ' c

- avec
en veloppe j 

ance i
i n' ’

les ouvrages su/
avoir eu entre

édits. Il y avail duos 
histoire de la 

Juifs de

Si >I<1 t (US
“ Pour tout dire, en un mot, 

pas encore été suffisamment à
i l il semble
des documents inéi 
tout cela matière il u no(1) Librairie Kmmanuel Vitto, 

• place belli.cour. I
by on,

■an i, 1 l, nie il" 1 Abbaye.
-I, ut leslégislation concerna
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i Irecommander -ont solennellement n^ociés ù I couvre

<e ivre oui consiste ;) t 
e et par tous < i

!\ iiu'on aurait pu ."-.'minions de pur dis in- Les Elections à dates fixespieue
; n it les fiches à M.

halve, >j 
à tous
sent, 
plu:
couvre 

Mire *

ce s questions lut* i
conduit, lu

eux que
prit sectaire a 

la M. limit, i.-t

uii!'; mim|uc, 
combattre

r
i;< v? 1 de Villeneuve et nous 

2 absolue
avec violei i

avons lai •au lieu 'l'une 1
mule plus que jamais «l’électioi.s 

pr’f c-.jaines, à Ottawa comme à < Québec,
Onles moyen -, les catholi'j'H s et les Fran­

çais Ira I il ion mil i-te-.
: devrai'

•'.le illustre

)i iaie :preuve que cela s’est fuit fcx,in­fo i et île science que j 
Usait annoncer,

le bonne
livre parais

( ” Cette question ‘ ter 
Ven France :

]]i :*f comme il l’afiirnae. )f 
M. h louai 1 Drum

lule ne discuterons pas
nient le

pour le mo­
ping ou moins de plausibilité

ut point se
sous une

i un des pires danger-: qu’oll »e en tout 
pays l’existence de- -oeietés secrétes •

us run penseur et la 
lî vue, en

précisément le d-ci 1er (voir 
CVoû*, de l'avis, numéro du 25 avril 
1V07) "qu'un partie Vier, engagé dans 
un procès contre des membres de la 
Knmc-MaeotiM rje, a le droit de réc v 

Iserles juges francs matons, s’il s’en 
trouve dans le tribunal. La Cour a 
I asc son arrêt -ur la considération -ni-

urn* critiqu gnu »- • ■ ■ • j - er q
1-»r ne concrète

i < ont a consacre un 
la IjÎIjïI}aï'j ' a etnotoire nient injuste et pa>ion- 

rKmancipution
'-entée comme la conquête 

|,i i i France par nos coreligionnaire' 
ji!op, ,,iVoile n’était dans la pensée de 
^ i;x r; ii l'octroyèrent, qu’un acte de ( oui 
notice, une réparation d’iniquités 3C vient 
cQp,j• t que, dans Fame de ceux 

, :) ! .'néi: ièrelit, il n’entra qu’un 
geréurmnt de reconnaissance, de satis- 
I () l légitime de se sentir liores *.î

autre- hommes et pas 
wl éité .Je domination.

Vt en ;

; artir1
-ir la Magistrature et la Justice 

1,1 . uniques. < ’e=t dire toute FF 
tance qu’il lui attribue.

I 1 I I 1H ue7
firs .Juilb qtli <v-s rumeurs courantes. U est à un 

autre point de vue que nous uesivons 
envisager la question.

Les dernières 
.’inciales et rédérale<,

; >I I ; v reCI *

» »«--t jUil :tie f:por-;!
viIe préoccupe 

l’A

* iI 11
élections générale? 

ont eu lieu a
Ruisse>I » ! iH «le » j:

0 II. r i < i
(

'la
J I » utunme «le 1901. Leg députés étant 

Mûrement, élus pour cinq ans. nous 
livrions avoir

I il

»

r rm
?

'!’élections qu’en 
]•' JO, soit dans deux ans. Or il est très 
poseiMe qu’on nous jette d’ici deux ou

>/. li:oy le.jeal IK; (
’

aUXIX % I

; mrnaux annoncent la mort dv 
'ii L'-jeal, professeur d’antiqnit^ 

i i ‘aines au Collège de France, dé­
vante: “ II ne s’agit p - de savoir si 10 ans. Tous ceux qui | j

* Ii- <loute émis sur l'impartialité du par: ripèrent l’an passé au congrès des 
juge est fond/ ou non, il suffit que le! A -r ica ni-te s se rappelleront que M.

“ doute puisse are déduit d’une cause 1.. lt y représenta noblement son
La question i: a pas en- pays • t lit trrand honneur à la science 

Franc

îdrci 11 ' ’««is mois eu pleine tourmente électo­
rale ; et cette seule possibilité 

avance dans tout le

M. 1
(i’un adVt i -aue, :ai 

:< n-lirtm, tout en appuyant
antli-iitiu :

neutralité et m •. •!)»• 
-entiment personne - ::* ht 

a une réelle 
l’auteur

créé
pays une pertur-

t.inoignage a » »\ 11

\î ' t s.. I
J J

>ation générale.
Ne serait-il pas temps 

e regime 
liant 
mener la

• % neI -I,I « t i• »V I<1 V en finir avecpoint a la 
,î son
-Will J live

f «« •

JU1 perrm t au parti doim* 
l*iel qu’il soit, de choisir

(
i'

ie u r,1 • v \ our>> «
q«* » i logique.

* i 'etc
i campagne, non point l’heuie11.'il e meè le qu

f t avec un zèle 
ire hommage, 

ni tour h s ouvrages 
«ibie avoir et 
vimeiits inédits.

a ♦ lu*»*
i ■ « 1 croyons- u

nous, mais elle le sera -ans doute un 
jour prochain. Seulement, les ad ver- 

sui ..i ma- gajre8 (je ]a Maçonnerie se trouvent >
» (iiiit* It--' i i j'nans une situation extrêmement «lésa 

vantageuse, puisque, dans les neuf- 
dixièmes dis cas, les Ma<;ons cachent 
soigneusement leur a (h dation à lary

core posée en » »î IK;UHT\
• i;- pris par le charme du Canada 

Lejeal prolongea de plu* 
-•inaines un séjour qu’il avait 

d r >r 1 voulu assez bref et se créa chez, 
no'.s le- amitié- fidèles. 11 s’v trouvait

qui convient le mieux au pays mais 
celle qui favorise le plus ses projets et
d’organiser, comme en 1904, de véri- 
1.1hle

auquel OUson -uj 
)it ren

i121 *
k 4 COllJ I »U !;*•r M.(I Il .4 ai-

av SfJ • •
H I

guet-apens ?
comprenons que le droit dédis-

- (
..1 ft ft. « •vu

Nous
solution est 
le Souverain, 
teams évident

i h—Il
théoriquement exercé par 

mais il est depuis long- 
que ce n’est là qu’un 

qu’en réalité ce sont les

’ I ! leine communion de 
mis et dt- croyances, car ce fure- 

r, cet amateur de vieux bouquins et

U. 11. a ailleurs en 11i
smtiiim

secte. u 11 iLl simulacre et

" Magistrature et Justice 
maçonniques

Le comte de Uoiieviiie a tait, pour 
le nouveau livre de lîidegain, une 
prélace très vivante où il écrit : 
de gain, pour la cause sacrée que nous 
servons, a fait plus encore que ces 
héros oubliés (magistrats et officiers 
démissionnaires) ; il a porté, en divul­
guant les fiches maçonniques, un coup 

F mortel à l’ennemi satanique de nos 
crovances. à la maçonnerie auticîéri-

‘i antiques images, était un ciunonque 
ardent et ne songeait point à cacher 
s m drapeau. Plusieurs lui devront 
même une plus nette, une plus large ciennes 
compréhension de la crise religieuse 
française.

Ajoutons que M. Lejeal était le beau-j 

lr ‘ re de M. Cûbviei Aubray, le critique ties telles 
littéraire très connu au Canada.

qui décident et imposent la 
Le prestige

ministres 
dissolution. royal ne seit% •

“ Mi- plus qu’à draper manœuvres politi- 
. Il ne serait peut-être { 

venante, ni même possible, de 
mur le droit de dissolution, 
pourrait on

«as cou­
su;.[ri­

mais ne 
point l’entourer de garai:-

l’ancien secrétaire-J*mi) liitlvgain
lu ( iiami < )rient dv Franceadjoint 

vient de
i
publier, sous lu titre Magi 

trr'r,,[ .India m(tçonni<fi'S ( 1), un
X -

cm’il lût restreint aux eir-i
c instances ci ui exigent réellement 
action extraordinaire et

une
qu’en règle

gbiérale, nous avions des élection? à 
dates fixes, comme aux Etats-Unis ? 

j Les avantages du système sautent 

aux yeux. Il supprime toute possibilité 
de surprise, ii met sur le un-rue pied 

Un a inauguré à Champlain, Etat opposition)]istes et ministériels, il ré­
est mon homme, ' de New-Voik, le jeudi 4 juillet, un duit au minimum les ennuis des élec

mémoire du fondateur leurs et des candidats, il atténue, dans 
Les fêles ont toute la mesure du possible, la pertur- 

liscours ont bation qui accompagne nécessairement

1livn qui fait suite à sus ouvrages piv-
>• , t \'{.sages nia<;onni• 0. II.>

ci: lents : Masques
Je Grand 'trient d> France, et dont

h cia le-

cale et antifrançaise, et je ne veux nas 
(jiVua tel serviteur de mes idées soit 
méconnu. Quoi que cherchent à m’in­
sinuer les trcmhleurs et les inquiets de

libérale et opportuniste, 
à déclarer ici liante-

(jW
les j nirnaux qui 8 occupent s; 
m- lit de la question maçonnique 

ni aie la Haslillc de M. Copin-AlUui- 
c*. ni et la Franc Maçonnerie démasqua, 
font de grands éloges.

L’ouvrage intéresse particulièrement 
les Français, puisqu’il traite d’une fa­
çon presqu’exclusive du (brand Orient 
de France, mais il offre aussi un in té.

Les fêtes de Champlain
co: la politique 

je n’hésite pas
meut que Bidegam
parce qu’il a suscité contre lui la haine | monument à la

dirigeants et que c’ed ! de la Nouvelle France.
Mir !k*üi été très solennelles. Des

)

foncière de nos
ipour moi le crittrium le | 

reconnaître mes amis.
! Colleville ajoute, et il i 
en pleine connaissance de cause 

Bidegain lui-mème qui prit i
lu dégoût de la betu- York, Hugo Dubuque, de Fall River, 

nid Orient, de: et Boire, de Rlattsburg. M. Chapman

u US ri
l,e cuaiii.' dv : été prononcés par plusieurs Canadiens 

a ili r me park-i îles Etats-Unis, notamment par MM.
ur!J.-C. Hogue, ancien président de la 

ini-j Société Saint Jean Baptiste de New-

une grande consultation
D'ici deux ans, nous risquons d'être 

à tout moment jetés dans la “fournaise 
ardente. ” Tous ceux qui s'intéressent

élcetoiaîe.i y
rît général parce qu’il soulève des 
quf-tions de portée universelle et que 
le (brand Orient a dans nombre de; .

i ;1
r,c est

pays, et particulièrement au Canada, J. 
(les succursales actives, tout à coté des

nu sort des partis doivent sous peine 
d’être écrasés <

native, par snnp
!•| gne qu’on faisait au Un 

la livraison* des fiches de délation; y a récité des vers inédits à la gloire
ms une surprise se 

tenir en alerte. Le travail parlemen­
taire lui-même est affecté de cette

4 «.

puissances maçonniques autonomes 
avec lesquelles il entretient des rela­
tions de cordiale amitié et de frôler»

le Champlain.
Le matin, il v avait eu messe soleu-

qu’il les confia à un ami catholique et 
que cet ami alla ensuite, après avoir 
examiné, de concert avec Bidegain, le 
meilleur moyen de porter ces pièces à

lu public, les offrir à

(
incertitude, car les députés ne sont pas 
sûrs du lendemain.

)
nelle coopération.

L’auteur s’attache à établir, de façon 
plus spéciale, quelques points particu­
liers : le fait d'abord que les francs- 
maçons du Grand Orient ne se conten­
tent pas de moucharder les profanes, 
’nais qu’ils se mouchardent entre eux ; 
le fait ensuite

M. l’abbénelle, avec sermon par 
Rodier. Le monument a été bénit par 
Mgr Gabriels, évêque d’Ogdensburgh, 

C’est M. l’abbé Chagnon, curé de 
Champlain, qui a pris l’initiative de 
cet hommage au glorieux découvreur.

Tandis que, si nous avions des élec­
tions à dates fixes, les députés travail, 
leraient eu paix, les électeurs s’occupe­
raient de leurs affaires et deux ou trois 
mois seulement avant l’expiration des 
pouvoirs du parlement, l'on songerait 
à organiser la bataille électorale, 
pays s’en trouverait mieux au point de 
vue de sa tranquillité, du progrès de 
ses affaires courantes ; il s’en trouve­
rait mieux aussi au point de vue de la 
netteté et de la loyauté de? consul ta­
lion? électorales. Des guet-apem comme 
celui do 190-1 deviendraient impossi­
bles ; électeurs et candidat», mis sur 
leurs gardes, agiraient avec le 
mum d’iudépenuaucc et de uiairvav­
ance possible en temps de campagne 
électorale.

la connaissance 
Cmvot de Villeneuve, en priant ce der-

» /

nier de les étaler i\ la tribune du par
Guyot de Villeneuve lit d’alement.

bord un examen personnel des docu­
ments qu’on lui communiquait, puis 
les examina une seconde lois de cou-

qu’ils violent impuné­
ment les lois françaises et que M. 
berteaux a menti en aflirinant que ses 
prédécesseurs au ministère du la Guerre 
avaient toléré la participa

Le
ERRATUM

avec Syveton, après s’ètre muni 
ertuiiies pièces de comparaison ; 

incu de leur autbenticité

cert 
de c Dans la dernière chronique biblio­

graphique de M Alphonse Germain, 
nous avons par erreur donné comme 
éditeur aux
clorcq, Lccètic Oudin & l ie. 
lire IL Oudin, *2-1, rue «le Coudé, è 
Paria.

lion des mi­
res au x travaux maçon niqiu 

un chapitre, en plus d'un nppen* 
is~ez considérable, est consacré à

enfin, couva 
il les jeta d;

Jlitai
ms le public, le 28 octobre 

“ Les fiches n’ont pas été von-

V •

T-nit 
dice (
la récusation de» juges francs-rançons.

b ii1 est pas admissible, dit Bidegain 
(1,f 1,(1118 puissions être jugés parties
magistrats
Leges, îles

190-1.
dues, répète M. (le Colleville, et le se­

re taire
juitté une situation de tout repos qui 

le mettait sur la route facile des hou­
le l’honneur, pour ubtc

Martyrs de Dora 11. Lo­
fant1!) l

< >rieiu n'a pasdu ( Irnmlt
maxi-<

qui ont prêté, dans les 
serments par lesquels ils se

-» »

ueurs, sinon <
[)iP de notre parti une grasse prébende.

ans une lettre adressée
On voudra bien se rappeler que 

l'abonnement à la 
payable d’avance,

A quand celte réforme ?“ Vérité " estJean Bidegain,m 
à M. Judvt, le u

mi,' i ' “o'T Librairie des Saints- Pères, Ml. 
r,,c des Saints Pùres, vjuT. Prix, 3 Ir. ;-0. O.MHK II K ROUX.mût 1 DOC», précisa



la rtant4

), (rules qui reçurent le nom

les île paroimales (/. Syn 
Syn. de Colocsa
Maynooth, an. tS?~>) ; on pria les curés

de réducation et de 
de maîtres et de

Ces exemples typiques devront 
mettre en garde contre <■ 
dies assez récentes encore.

raie : éducation nécessaire eu tout an. /•-' 
temps, en tous lieux, dans tous 
états, et qui a autant d*influence sur 
le salut de l'humanité entière que sur 
le salut de chaque individu, (’’est, en 
effet de l’éducation reçue dans l’en­
fance que dépend le plus]souvent la 
conduite qu’on tient pendant le reste 
de la vie.

Aussi, continue

droits et devoirs . t nous
Staines ilépû.. de Matines—

ti/i. lSh > — J»i/7i. deK.N MATIERE D’EDI CATION

de prendre soin 
s’adjoindre le secours 
maîtresses (Syn. de .\anUs—tiyn. d .lu-

UN PEU DE MESUREPrincipes et Conclusions

nous écrit un vieux 
la Virilt

dt Bordeaux, an. 1S50) ; onSous ce titre — vers—Syn.
leur donna aussi la tâche de gouverner M. Joseph Dumaie, qui habite udu. 

elleuient Manchester, N. il.
M. Ernest Tétrault

professeur de Théologie — 
du G juillet 1907, publie une série de 
principes et de conclusions dont Vint*

ces écoles et d’apporter à cette œuvre 
I tout le zélé possible (Nyn. dt Vienne,

<T Utrecht, an. 1SG5. lit.

Léon X111, Vie 
IX a-t-il montré sagement, dans les:

* t

faillite du patriotisme, oùn’échappera pas certes aux
Il Y a là un 

»

que exposé d’une question vitale sur 
un sujet qui se rattache étroitement 

enseignements de l’Eglise et de la 
saine philosophie et que des esprits, 
imbus des idées malsaines courantes et

paroles suivantes, ce que l'on doit an. Jv's—Syn. 
maguifi- avant tout'demander aux maîtres de S) ; que s’ils n’accomplisscut pas tout

Dans ces écoles, dit Pie IX, j cela intégralement et selon leur pro­
messe, ils sont accusés d’avoir manqué 

même dès la plus à leur devoir X,». </< Coloc' i, an. is>;

portance 
esprits sérieux.

sous une 
nom.forme virulente se rencontreut 

hre d'observations cruellement 
Mais l’auteur aurait douué 
force à sa critique, s’il : ’ 
des phrases d’une injustice 

i les yeux. L’exagération de 
attaques risque de ruiner l’auturin ,1e 
celles qui sont le mieux fondées.

ces écoles :
“ il faut que tous les enfants des classes 
“ populaires reçoivent 
“ tend ri enfance, une connaissance se* tit. 6—Syn. dt 
“ rieuse des mystères et des commande• d'Utrcdit, tit. 

merits de notre sainte religion

» »

ü U X
Coloyntf an. ISGO—*sy«. 

0), et on juge qu’ils ont 
<<! mérite une iéprimande de l’Evéque.

“ qu'ils soient formés avec soin à la pictiM&jn. /, dt Cambrai.)
“ à rhoivu'Utc des mtfurs, à la vie chre• Var l’enseignement traditionnel et

qui ci eve
certaines

oublieux même des leçons les plus 
élémentaires de leur petit catéchisme, 
entreprennent trop souvent de traiter 
aujourd 'hui avec une témérité A peine 
croyable, pour dire le moins.

Le document : Droits et Devoirs en 
mature d'Education vient A son heure ; 
il renferme une doctrine bien propre 
a mettre en garde contre les idées er­
ronées du jour ; et il est aussi clair, 
aussi exact et solide, qu'il est oppor­
tun. Par-dessus tout, il met en pleine 
lumière le \ rai et essentiel caractère de 
toute école qui vise à donner une édu­
cation chrétienne, c’est-à-dire ia forma­
tion que doit recevoir un enfant Je la 
sainte Eglise.

C'est dire que l’article de ia \ erut 
Droits tt De airs en rentière d ' Education

«<

Ainsi, quand il écrit : “ Du 
liante chez nos éducateurs ! Ou ; 
au rancart depuis longtemps 
sou Alette précisément l’une de,

patrie.
" tienne comme à la vie civile. Dans ces la pratique séculaire de l’Eglise que 

écoles, Cest surtout l'élude de la reli• nous rappelle ici le Souverain Pontife, 

•• g ion qui : àt dominer et tenir le pre- on peut juger combien est exact ce que 
“ mUr rang mus l'éducation : de telle nous dit l’article des Droit* d Devoirs 
"sorte que les autres connaissances que en Dducatiai : et combien dép loratile

r-roi! paraissent n’étre I— tranchons le mot — combien ai.ti- 
lu • ' u'C'^soires. " (Lettre à l'arc

a u ' a"3
, il

les plus méritantes du la ; 
des centaines de braves

JO 111
gens qui,

taire d’articles de journaux, 
lent dans

s « ay
ira va

leur coin à fortifier I
> * unessei u ii*

11. : CùthüÜi , aussi bien qu'antisociale et 
iautipatriotique, l’attitude de Sir Wil­

frid Laurier sur la vitale question des 
l’éducation écoles du Manitoba et des nouvelles

ne«it.* 
Vi V.1

canadienne, à Puri vu 1er vere 
haut idéal Qu'il ) ait tnuyu: 
fectiouner leur

le Fri b., 14 juil. 1864.)
Tout le momie comprend — re 

prend Léon NI II — que 
des enfants ainsi entendue doit être provinces de Saskatchewan et J’AI-

im posés A I her ta.

PEvejue et que Us écoles en question < hi demanda en 1905 à un vieux 
dans ;es villes les plus peuplées coin- citoyen resté aussi franc Canadien que 
me dans les petites bourgades, comp- catholique ferme et éclairé, ce qu'il 
le ut parmi les œuvres dont la direc fallait penser de nos compatriotes qui 
lion appartient à l'administration dio- so sont mis à la remorque de Sir Wil­

frid Laurier sur la question des écoles; 
D'ailleurs, a que la raison allir- v T i la réponse dans toute sa pure et 

me, l'histoire le inet dans une très vive franche vérité :

• *

œu vre,
une efficacité [dus grandi 
seraient les premiers A

!.. eux-; I s
leGU uoujure uc? • • • »

U C > yj 11 o *1
1 »' .1 I U ltli.lv n hi• * c «n-iUMT

• V W ----------- . •

c'est d’une injustice qui indu; 
elle ne taisait d’abord lever U •* ê •j *

Pareillement, quand M. 
écrit : —“ 11 n’y a qu’un h 
chaque ville qui pourrait ; 
cation du peuple, lui fail 
que l’honneur et le patriot!;': *• a.:
deux choses essentielles ; cTst 
Lui seul a assez d'influence 
sur la masse, s’il sait s'y prendre. Lui 
seul [)üurrait prendre Finit; 
gauiser des cours d'histoire 
da, des conférences populairt 
sujets divers, des cabinets 
etc. Il ne le fait pas ; et tri- -• ■ ut.
si quelqu’un de ses paroissien-, • . un 
étranger veut entreprendre vv- . :• 
vre, il voit cela d'un mauvais I. 
Louve A-vous me nommer un -vu! curé 
dans la province de Québec, M :w,r 
Tétréunit, qui ait songé a travuuier 
ainsi pour le développement intellec­
tuel de ses ouailles ? Si you- en coin

diitslc

» r w
rappelle le très grave enseignement 
que nous donne 
chef suprême de VEglise,sur les écoles 
de l’enfance et de la jeunesse, dans sa 
célèbre Constitution Romanos Pontifias 
du S tuai 1 SSl, où le Souverain Pon­
tife s’attache surtout à taire ressortir 
le but principal et le caractère essen­
tiellement chrétien des écoles, 
frappe tout d’abord en lisant le pas­
sage concernant les écoles dans la 
Constitution Romanos Pontifie•*, c'est 
que, là, le Souverain Pontife ne donne 
pas au monde un enseignement uou 
veau : il ne fait que rappeler par de 
nombreuses citations historiques du 
Cme au 10me siècle, un enseignement 
traditionnel constant dans l’Eglise de 
Dieu. Et, ce même enseignement, les 
derniers Papes, tels que Pie IX et 
Léon XIII, l’ont rappelé et proclamé 
avec d’autant plus d’insistance et d’é­
nergie, que certains écrivains, certains 
journalistes surtout qui se réclament 
du nom de catholique afin de mieux 
tromper les fidèles, s’inspirent beau 
coup plus des directions des loges que 
des directions de l’Eglise de Dieu.

Et voilà pourquoi il ne faut pas 
lasser de remettre sous les yeux des 
enfants de l’Eglise, de tous les catho

•:ai 5

Léou XIII. lib.Cecomme ait*.1.1

diei. e lui

—Tous cvs püVlisaiid-là ne se sont 
peut-être pas rendu compte que suivre 
M. Laurier dans sa reculade c’était fou-

lumière.
“ Il n’est

it- : rare.
u; ehet, aucune époque 

où ne se soit particulièrement mani­
festé le soin des Conciles à établir et il

pou LTir

1er aux pieds le droit et la justice : mais 
tous les partisans catholiques au moins

M V ,, 1 > v :•;U i l
protéger ces écolpe, à propos desquellesC .b qui

n’ont pas pu ne pas voir qu’ils met 
décrets qu’ils j talent de côté les enseignements et les 

de les af-l directions du Vicaire de Jésus-Christ

ils ont pris de sages décisions. 
“ Ou voit dans leurs

« U65
i » 9

}

recommandent aux Evêques 
feruiir et de leur donner tant d’exteu* pour obéir A la consigne d'un chef 

politique aussi aveugle qu’ambitieux 
En un mot, leur tort principal, c’est 
d’avoir, au détriment de la Foi et de 
l'obéissance due au Chef de l’Eglise, 
fait de Sir Wilfrid leur yraml Mauitov.

sion dans les villes et dans les bourgs 
(V Syn. de Cambrai, De scholis) et d’y 
donner aux enfants une éducation, au­
tant que possible gratuite cri
Namur, an ibOJf) lit. d).

“ De l’autorité des mêmes conciles 
tout émanées des lois exigeant que les 
élèves ciouneul le meilleur de leur es-

<o

naissez un, je vous en prie, 
moi : A mon prochain voyage 
Chnadn, je veux aller lui 
pieds et lui témoigner toute mon ml* 

miration ”, l’accusation est tellement 
absurde dans sa généralité qu'elle fera 

rire plutôt que s’indigner.

EX GA lfl)II!
prit à ia religion et à la piété (Syn. 
d’Anvers, tit. 0), énumérant les quali­
tés et les connaissances que doivent 
posséder les maîtres (Syn. de Cambrai, 
an lôôO), et leur demandant un ser­
ment conforme A la profession de Foi 
catholique (Il Syn. de Matines, lit. F) ; 
enfin, ou institua des inspecteurs char­
gés de visiter les écoles et d’examiner

au
baiser les

L’Univers du 20 juin publiait dai s 
sa correspondance romaine la note 
suivante :

“ Des journaux français du bloc 
annoncent qu'une centaine de prêt ns 
siciliens auraient demandé au Pape 
d’abolir le célibat eccléciastique.

“ Dans l’Amérique du Nord, des 
journaux racontent qu’ “ un certain 
“ nombre de prêtres italiens ont écrit 

au Pape pour protester contre son 
“ allocution du 17 avril. ”

" La pétition des prêtres siciliens est 
une odieuse invention.

“ La protestation contre l’allocution 
du 17 avril n’a d'autre base qu’un 
opuscule anonyme, sorti de la fameuse 
officine internationale où fut imprimée 
la pétition au Pape à propos de lu loi 
de séparation, de “ plusieurs milliers 
d’ecclésiastiques et de laïques ”, dont 
les noms sont toujours restés inconnus.

“ Les honnêtes gens doivent être 
toujours eu garde contre les procédés 
de fabrication de certains correspon­
dants romains et de certaine presse. ”

du clergé puisse 
ampleur nouvelle, cela va ue

r lui don* 
vient

,ren*t
se

soi et c’est précisément pou 
uer une plus large efficacité que 
du se fonder A Québec, par exemple,

mais affirmer

s’il n’y avait aucun vice ou incommo­
dité d’organisation 
fraction n’était faite aux

liques sincères, ce que la sainte Eglise, 
leur Mère, ne se lasse point de nous 
répéter.

L’immortel Léon XIII

et si aucune ii> 
règles impo­

sées par ia loi diocésaine (II Syn. de 
Malines, lit, dO — Syn. de Prague 

M. g).

VAction sociale catholique, 
d’une façon absolue que le clergé ne
fait rien pour le progrès intellectuel et
moral de ses ouailles, c’est témoigner 

i cécité intellectuelle qui inspire

< *

pariant des 
écoles élémentaires eu particulier, dans 
la Constitution Romanos Pontifkcs, 
s’exprime comme suit :

On.

‘‘En outre, comme les Pères des 
Conciles comprenaient fcbieu le minis­
tère pastoral cou fié aux curés, ils leur 
attribuèrent un rôle important dans 
les écoles des enfants, char
corde parfaitement avec celle de la 
direction des âmes.

d’une
la pitié plutôt que la colère.

“ La charge d’y enseiguer est 
ministère des plus sacrés : sanetmimum 
docendi minitimium ; et ces écoles 
rangent tout à côté des lieux de piété.

" Lear nom même indique leurbut ; 
elles ont été fondées pour apprendre à 
la jeunesse les premiers éléments des 
lettres et les premières vérités de la

«, lors de 
Canada, M

un S'il fallait que M. Du mai

son prochain voyage
tournée de baise pieds chez tous

isé des biblio-

au
ge qui a’ac-se Une

les prêtres qui ont organise 
thèques paroissiales on des conférences 
publiques, l’opération lui paraîtrai 
aussi longue que monotone. ^oUS 
conseillons do s’arrêter seulement f _
Trois Rivières chez M. I 1 a'8 -

“Il fut donc décidé que, dans ch aque
paroisse, on établirait^des écoles pour 
les enfants (Syn. de Valence,

Foi, ainsi que les préceptes de la mo- j Syn. de Nantes, c.
an. -r)2Q— 

3—Syn. de Jiordeavj,



SAMEDI 13 JUILLET 1907 IA VÉRITÉ •>

cotti' qui no so luisaora pas baiser les Lu brochure do M. Luvergue sera M. Prévost dans 
ieds mais lui expliquera comment il ou vente chez la plupart des libraires, 

i réussi A organiser depuis deux ans à dix sous 1’exemplaire. 
une série do conférences publiques liés 
suivies et dont les bénéfices servent 
précisément i\ maintenir un cabinet de 
lecture. Le cas est fort intéressant et 
lui donnera quelque idée d’un état de 

qu’il uc paraît guê

sa vie privée — si lions, les quatorze millions affectés au
remboursement den primes sur l’acier, 
aux travaux publics, etc., et qui sont 
imputés au compte du capital. L’excé­
dent de recettes sur l’ensemble de nos 
dépenses de toute nature est d’un peu 
plus de deux millions, et la dette pu­
blique sera diminuée d’autant. C’est 
un résultat qui sonne moins haut que 
les seize millions que l’on affiche avec 
tant d’éclat, mais qui n’eu est pus 
moins appréciable. Ou peut discuter 
la qualité et l’opportunité des dépenses 
faites, mais il est toujours consolant de 
constater que nos opérations de l’année 
se soldent par un bénéfice net de deux 
millions.

A Québec, ou nous annonce un 
excédent des recettes totales sur les 
dépenses totales de $500.000, mais le 
Canada nous dit que nous n’aurons le 
détail des comptes publics que dans 
quelques semaines. Il est bon de se 
réjouir du surplus qu’ou nous annon­
ce, mais il sera intéressant aussi d’en 
examiner la texture.

Lst il le fait d’économies ou de res-j
t sources nouvelles ? Et dans ce cas, les 

î les autres n’auraieut-clles pu 
être réalisées plus tôt ?

regrettable qu’ait pu être leur cou 
duite1

— out au mo'ns pris la respon- 
sulùlité de leurs actes, taudis que le
ministre n a eu le courage ni de rcti- 
n r ses accusations, ni d’en oll'rir luSOIES POLITIQUES preuve.

re soupçon-choses
uer.

11 semble bien certain maintenant 
'l'v le gouvernement ne mettra point 
à exécution les menaces proférées par 

Turgeou contre M. Laflamme. 
Lii h que le procès Prévost-Asselin soit 
terminé depuis plus d’un mois, rien 
n’.t encore été fait eu ce sens et, d’au- 
trr ; art, la presse ministérielle n’ose 
ni' ne pas toucher à cette question.

De deux choses l’une donc : ou M. 
Turgeou croyait réellement M. La 
11.mime coupable d’uu crime, et alors 

unmet une forfaiture eu n'exigeant 
que cet avocat soit poursuivi ; ou 

ie croyait pas à sa culpabilité, et 
comment qualifier l’acte de 

mine qui, profitant de sa situation 
procureur-général intérimaire, est 

, en plein milieu d’uu procès 
, jeter sur le défenseur de 1 ac­
me inculpation d’infamie, ris- 

q mut ainsi de ruiner à tout jamais 
eut avocat et portant il la cause de 

accuse, au profit de qui aurait été 
commise l’infamie prétendue, 
aussi grave que déloyal ?

ue si l’un nous objectait que M. 
Turgeou s’est trompé ou a été trompé, 
nous dirions simplement qu’il lui reste 
au moins le devoir de reconnaître pu­
bliquement sou erreur.

Il ne s’agit ici ni d’une question de 
prouvé, dans ie cas, que sur 2 800 pers0nnes, ni d’uue question de parti.
permis de îeeherche émis par sou dé Turgeou et M. Laflamme appar- 
parlement, M. I ré vos t ne s est occupé tiennent du reste au même parti ; le 
personnellement que de celui de M. fajt est notoire. Il s’agit du respect et 
McKenzie et que le résultat de sou in je ja dignité de la Justice; il s’agit eu 
tervenlion a été de faire passer M. niême temps de la liberté des citoyens 
McKenzie par-dessus la n tu de M. A.- ■ de leur égalité devant la loi. Ce 
h. *'Ufly, dont la demande était d une s>est fujt hier au détriment d’un 
dizaine de jours plus ancienne. 'journaliste indépendant et de son ave-

M. I ré v os t n a point parle non puis ca^ p0ur ie bénéfice d’uu ministre et 
du cas de M.Obalski et des services que ^tanl du cabinet, pourrait se répéter 
celui-ci a rendus «m syndical belge, tout|,lemain contre n’importe qui. Pense-1- 
en iant payé par la province de Qué JU (jUe ce sojt naturc il relever le
bec. Il est certain que l’opinion ne prestige des tribunaux ? 
tolérera plus qu’un fonctionnaire oc­
cupe ties postes aussi évidemment in­
compatibles, quelle qu’ait pu être la; 
bonne foi de M. Obalski.

M 1 rvv*>: t plaid • pn» domo smî.

Ltîlamine !

1 Vlvction do Vhfiteauguay.
M Houra sa vt la polit i*pu* provinciale.

Pour.Hui-
vra-t-ou M. A propos do 

fz-i surplus.doute do flétrir11 a raison earns 
notre paresse intellectuelle, l’esprit de 
parti, l’alcoolisme, l’absence trop fré­
quente de patriotisme pratique, mais

nouciationa portent, 
vérifie l'exactitude

M.
M. Jean Prévost u fait dimanche, à 

Sainte Agathe, un discours pro domô 
11 a déclaré que Ton n’avait prou­

vé contre lui aucun acte de malversa­
tion, et, là dessus, il a parfaitement 
raison. Il s’est efforcé de justifier sa 
conduite dans l’administration des 
mines, prétendant que la vente aux 
enchères serait désastreuse, de môme 
que l’imposition du droit régalien. Il 
affirme s’être en tout conforme à la

1/s’il veut queues u« 
il faudra qu’il en
it qu’il ue permette point à ceux qu’il 
euteml corriger d'envelopper du même 

d’exagéiatiou et d’injusticereproche 
l’eusemble de ses critiques.

est eu tout chose fortLa mesure ii
Utile. pas 

il a
O.MKi: Il K KOI X.

loi. Ses adversaires prétendent plutôt 
qu’il "n'a pas tiré de la loi tous les 
avantages qu'elle pouvait comporter. 
Mais il y a là tout un ensemble de 
problèmes que nous nv voulons 
signaler aujourd'hui quitte à y revenir 
plus tard.

alors
VL

Notre vingt-septième uiinét ch
a. cri.w • •

que U; - •.

Avec te présent numéro la l'îriti 
commence sa vingt-septième année.

A cette occasion nous tenons à of-

unescuse

Prévost ne pan it
essayé d’excuser le désarroi qui ré­

; pendant

M. pas avoir

frii de sincères remerciements à nos 
dévoilés collaborateurs, ouï îect 
zélés qui ont fait une généreuse pro 
pûgftnde en faveur de notre journal, 
enfin aux amis qui nous ont aidé à 
maintenir dans sa voie P»ouvre de 

Paul Tardivel.

1 La Patrie a fait grand t « page en an- 
un coup nouçunt l’entrée prochaine, dans la 

politique provinciale, de M. Hecii 
Bourassa. L'information, donnée sous

ncur très 
n’a pas été confirmée 
non plus démentie.

M. Bourassa doit parler i\ Moulina- 
gny aujourd’hui même, samedi, mais 
il n’est pas probable qu'il y traite de 
politique provinciale. Ses idées maî­
tresses sont cependant connues ; il les 
a exposées dans un discours prononcé 
à Québec eu 190S. Elles comportent 
la réforme de notre régime de 
sious forestières et d’administration 
des forces hydrauliques, une politique 
de colonisation intense, le développe­
ment de l’instruction technique, etc. 
D'après l’information de la Patrie — 
et si l'on admet le bien-fondé de l’in­
formation, cette conclusion est très 
vraisemblable — M. Bourassa 
(Irait la tête d’uu parti de réforme.

Et ceci donnerait à la prochaine 
campagne provinciale un intérêt et 
une allure inattendus.

'ernent, la date de la prochaine 
campagne provinciale ne devrait point 
dépendre de M. Gcuin uniquement, et 
l’on ne voit pas bien pourquoi le lieu­
tenant-gouverneur mettrait fin dans 
les circonstances actuelles, aux pou. 
voirs de l’Assemblée législative.

gnait au ministère des 
une partie de l’été de 1900 et 
entraîné, un certains cas 
d’un mois dans l’émission des permis 
de recherche. Il ne paraît pas avoir 
répondu non plus à l’accusation de 
favoritisme portée contre lui au sujet 
de l’atfaire McKenzie. Il semble bien

M,,...'HU'.CU n r*j
» v. v« « C

qui a 
un retard ( i

• V

forme de vraisemblable, 
; tlle n’a pas été

ru:

i.j u.VÜ

;* La Vérité sur la question
i

scolaire du Nord-Ouest "

M. Armand Lavergne vient de pu* 
blivr mus ce titre le discours qu’il pro­
nonça à Montmagny, le 10 septembie 
1905, et qui constituait une revue 
d’tnsmble de la question scolaire 
dans l’Ouest. 11 l’a fait suivre d’une

co n ces­

sent du pièces justificatives contenant 
entre autres 
lion faite

un résumé de la situa- 
aux calholiques'par les or-

un c lettre de M. 
ancien instituteur au Nord-

pren-
doimancvs Hauliain
Payment
Üue^t. sur les livres en usage dans les 
écoles de la région, deux articles du 
Canatla de février 1905

Lu date précise de l’élection 
belle de Chateauguay n’est pas encore 
déterminée. Le siège est vacant depuis 
la clôture de la session provinciale, 
mais on n’a pas réussi à mettre la 
paix entre les aspirants à la candida­
ture ministérielle, et c’est pourquoi 
l'élection est ainsi retardée.

Quand le gouvernement sera prêt,
T ! l’élection se fera eu deux temps et 
vu*I . », 1

trois mouvements. Si l’opposition ne
l'est pas, tant pis pour elle.

Ne serait-il pas temps de décréter 
que les élections partielles devront né­
cessairement se faire dans un délai 
maximum de tant,après la déclaration 
de vacance du siège ? Cela couperait 
court A une bonne partie de? manœuvres 
qui se poursuivent actuellement dans 
Chateauguay, tout eu mettant sur le 
même pied les hommes de tous les 
partis.

par

Sur la question de colonisation, le 
ministre a rappelé que la politique des 
réserves, inaugurée pur M. Goulu, fut i 
approuvée par le congrès de Saint 

puis les princi- Jérôme et qu’il a fait dépenser une!
quarantaine de mille piastres dans les! 

l’article 93 de la Constitu cinq réserves actuellement existantes !
Il n’a pus dit l’état actuel de ces

— ce qui serait pourtant très

Se usur le régime 
scolaire de l’Ouest, un article de Mont 
jorçt. dans le Nationaliste, où sont dis­
cutées les principales assertions de la 
presse ministérielle, 
ptuix textes législatifs concernant lu 
(piesliou :
bon de 1SG7 l’article 14 de la loi de 

lu premier ut le second article 
l*’ ; l’opinion fameuse de M. Fitzpa- 

sur la différence des deux arti- 
des, lus amendements Borden, Berge- 
r°n, Bourassa, avec le détail des di-

ÜMKR ITkroux.
serves
intéressant.

A propos des pêcheries, il s’est loué 
— et avec raison probablement — de 

ilaines réformes qu’il a opérées ut 
qui semblent do nature à améliorer la 
situation antérieure. Mais il ferait 
mieux de ne point parler des attaques 
dont il a été l’objet dans su vie privée 
et des larmes qu'elles ont pu faire 

. Cela rappelle trop que lu:-

trick
Dimanche dernier, à la chapelle Notre- 

Dame du Chemin, dans la municipalité où 
est publiée la Vérité, a eu lieu la bénédiction 
il un bel autel, d une table de communion et 
d'un nouvel orgue.

eu
V6rg scrutins, "le texte de l’amende- 
•j'tüt Larnont, avec un commentaire 

u correspondant parlementaire du 
utionalistc, le texte des amendements 

1 ouk (A bourassa, rc la langue frau 
Sa‘8e, avec le détail du scrutin, 
icle de la Vérité 

débat
•a lett

Lü rapport de l’inspecteur de la commis­
sion des chemins de fer constate que le service 
du Canadian Northern est défectueux dans 
l'Ouest et qu'il ne répond point aux nécessités 
du milieu.

verser
môme a profité do sou immunité par 
lementaire pour traîner dans la boue 

prêtre respectable et qu’il a refusé
seulement une rétrac-

un ar-
où nous résumions le

l’usage officiel du français,
re historique de Mgr Langeviu

1 ( irectcur de V Avenir du Noi'd et 
des notes
^ration
«ada fit

M. McBride, le premier ministre de la 
Colombie anglaise, a déclaré aux membres du 
club LaFontaine quo lea provinces de l’Ouest 
éliraient une grosse major té conservatrice 
aux prochaines élections fédérales. Cela a fait 
grand plaisir ses auditeurs conservateurs. 
Reste à savoir si l'événement confirmera le 
pronostic.

sur * *

Grâce à uos méthodes de comptabi 
lité, le gouvernement fédéral réclame, 
pour l’année 1906-1907, un surplus 
do seize millions environ. Eu réalité, 
il faudrait défalquer de ces seize mil-

un
ù ce prêtre non 
talion, mais même l’occasion de prou- 

devant les tribunaux la fausseté 
do l’accusatiou. Ceux qui ont attaqué

au sujet d’une prétendue dé- 
de Mgr Legal, dont le Ce- 

grand bruit dans le temps.
ver
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3 ligue *ie protestation 

mauvais instituteurs” et

t i i.i• : on '-■* préoccupé encore
violer la Ül ertv de Ce.-t celui de quarante B.au bons

îorutiui,
mollis . 5’ « 11 sort des humilies, eûlvbî 

annuelle. Kilt* invita 
Input dos vtrang 

nom qui lui 
quelque sympathie ou < 
pour favoriser son 
invites, il y avait des 
les laïques, et, parmi 1 

deputes, anciens et nouveaux

i: organiser une 
contre tes 
beauc

• \ ut sa Ivtc 
A Clttl feu

: • )• 1
, guant k mensonge historique tt scten-1 
inique opposé à leur foi. On n’a dans|
'■vs écoles qu’une i 1- e tixe, qu'un plan ; 
sacrilège et satani pie: arracher V finie i

l’enfant à la foi de son père et, leure iégish 
malgré celui-ci, après en avoir revu 
un chrétien, lui rendre un incrédule 

■ et un blasphémateur.

u'v a t ennemi .
rar aineur-, :e prince reclame une 

mvsun de décentralisation, la 
I’a-sociation, une tmil- 

itinii du travail, etc. Mais 
pour nous étrangers, ses déclarations 
sur la question religieuse offrent un 
in lé ié t particulier. Nous citons textu­
ellement :

4 t
’1 I l 14

le la; pies font é no à ses 
douloureuses clameurs, 
ont depuis longtemps 
larme et Mgr Tutinaz ne fait que ré­
péter îles avertissements vieux le

lorsqu’il adresse 
r.étes gens 

ibrain

151 de qiu j
avaient dé;é t:.

t t : » * ! yi n •H

l.irgLes vVv JUC-S 
vtv .e cri d a-

rti V I
iihcrtimeme <11 un pater:ide Vœuvre. • • •»%mu eceVhia$ti<i

i1 • • Xsieurs années utja 
“ aux catholiques, aux .. 

aux vrais Français ” un
appel en laveur de l’enlauce et de la tique cepeu huit eu violation de la loi, 
jeunesse française (F Mgr Delauiaire, mais dit l'éminent archevêque, 
l'éminent coadjuteur de Cambrai, traite venir l'heure où ces abominations vont

(» «? es i >

y y
9

Vvt anti .'.ériculisme agressif se praf • y
valeurs, libéraux et... hérvtiVm . 
certain nombre de députés 
même point la courtoisie <!<» i ,• 
moindre signe de vie

et • i
Le comte de (’liambord avait 

pié vu ks excès de la politique antire­
ligieuse. il n’a pas assisté à son a bo­
ni i a aide triomphe. Aujourd’hui, c’est 
de la fui catholique, qu'une secte, iden­
tifiée au régime républicain, a juré la 
mort ; elle s’attaquera demain au 
principe même de toute religion. Dans 
une pareille lutte, n'avais-je pas le de­
voir de prendre parti ? I i faut, ai-je 
dit, séparer résolument la franc-maçou- 
tieiie de l'Etat. Il faut rendre A l’E­
glise le traitement de justice et de 
bienveillance qui lui est dû. Pleine 
liberté à l’Eglise dans les choses spir. 
tuelles, indépendance souveraine de 
l’Etat dans les choses temporelles, par­
iait accord de l’un et de l’autre dans 
k-s questions mixtes, ” tels sont les 
principes en dehors desquels on doit 
renoncer à parler de pacification reli­
gieuse, de tolérance, de loyauté. ”

Ce texte est bon à retenir. Le duc 
a'Orléaus parait bien loin du trône, 
mais la France est un si extraordi­
naire pays, elle a donné le spectacle 
du si étranges 
peut affirmer qu'il 
quelque jour le sceptre.

4 ft

u eur hVI
.. VOICI rie

que: ' -unsi: i • 1 # # ZX % % • 4 *•le même sujet dans une leme vu u pouvoir 
dit précisément : “ On nous a ■ ■. ' : oui 1 - prêheusibles et permises ” et il écrit 
lés et ou nous dépouillera eucvu ; ou sut l’école <b. ■Icmaiu,cette page terrible: 
va nous jeter dans la misère et nous 
réduire à la plus dure pauvreté ; ce 
u’est pas cela qui doit nous troubler, 
car, jamais ni nulle part, le déuùmcnt 
n’a eu raison de l’Eglise 
le plus à redouter n’est pas là. 
dans la disparition graduelle de la foi

• 4 comme lire ovniuAri.nl tr, iilitnntitCUC uuinuut.ee il t tCiUUmi r etV# • • %• . x. • x. • • • D-- S. %
b 3 autres peu nombreux,

Les deux partis orth i 
étaient représentés, les lié ré ti 
si. L’un de ces derniers 
du comté où naquit l’associat:• 
recrutent les trois-quarts de s 
b res ; tous les deux s’i utérus- 
coup à son couvre. ( "e.-t leur 
qui eût semblé insolite — 
or timbres du moins.

.Niais les politiciens 
g"ns ordinaires, et la 
deux irréguliers a, parait-il, as 
tentent irrité les nerfs d'­
orthodoxes.

Et d'une.

) y G u ?1 A tu ;
à la fête. xcs,

“ Les mêmes hommes qui ont écrit 
certains ouvrages pour poursuivre 

1 fathéisation ” des livres et des pro- 
i grammes scolaires, qui ont rédigé pour 

Le danger les écoles des manuels de morale abso- 
11 est lu ment immoraux, ouvrages et ma­

,. uuels que Nous avoua sous Tes yeux en 
écrivant ceci ; ces mêmes hommes, 
exaspérés qu’il soit encore question de 
Dieu dans les programmes des écoles, 

hisse-j ont rêvé de faire effacer partout sou 
par des maîtres nom sacré et de remplacer le fantôme 

qui pourraient, si nous n’y prenions instruction religieuse qui subsiste 
garde, devenir pour notre'racedevé- l'^r ce qu’ils appellent d’un nom by

niables corrupteurs. Le grand, le très ; c’est-à-dire qu'ils ont cou, u
appelle 1 école |e dessein de substituer au lambeau de

catéchisme actuel (2) de mensongères 
leçons où l’on ferait dire, à une soi- 
disant histoire impartiale, tout

nation de maîtres 
croirait utile et efficace 
par sa base même l’en-

preuves de sou existence et où les moi- saignement du prêtre à l’Eglise. Le
i'hom-l Pr.êlre' Par exemple, appuyé sur les 

. miracles de l’Evaugi11 o

1 ’
t t-, > i

t 2 U• i

) Il et*
aux g

il est dans l’accaparement des jeunes 
générations par l’indifférence religieuse 
et l’impiété ; i! est 
tuent de nos écoles

ne sont :».*■) rcians i env •i<< i • it*nr»*90:ict XS
: ■ 1 *

iqiivspu(

1 r’igrand danger est là : il 
sans Dieu. ”

2 i Quelques semaines plus fb 
autre coin de la ; rovince, mu , ivre 
qui ignore tout autant la p .itiqiu,

f ms unUi1

Et Mgr Delamaire qualifie d’école
sans Dieu " toute école où i on ne p^^cicuse imegi 
parle jamais de Dieu, tonte école où i antireligieux 
l’on a cessé de donner aux enfants les; pour détruire

ce que> $
qui ne s’occupe que du perfcclMimc- 
ment intellectuel et moral du peuple,

Mite lecrut pouvoir, après avoir ac 
concours de conservateurs et de libè­re vire merits que nul ne 

ne portera pointtrès se taisent sur les devoirs de raux orthodoxes, prier un indépe ndant 
de l’aider à son tour. Elle ne l'invitait 
point comme irrégulier delà politi­
que, mais comme orateur simplement; 
elle tenait compte non point de 
théorie ou de sa pratique des partis, 
mais de son talent incontesté et de sa 
haute culture.

i.é, enseignera un 
jour ia divinité de Jjsus-Christ, et le 
maître d’école, le lendemain, dira aux 

s marques de respect qui | jeunes catholiques, aux élèves, que
conviennent ; les écoles, par.exemple, Jésus-Christ n’a jamais lait de miracles
où certains manuels de morale civique et rlu’^ est un homme comme les
placent le chapUre qui lui est consacré a,ure;?» transforme en héros et en Ion-

dateur de religion
leurs.

me à son égard ; les écoles oùa

l’on en parle encore un peu, peut-être, 
mais sans le;

»* M
On sait à quel point lurent chargés 

de travail les derniers jours, pourtant 
si douloureusement affectés par la ma 
ladie, de Ferdinand lîrunetière. Il 
semblait que l’illustre écrivain voulût

sa

par ses admira-tout à t'ait au dernier rang, après les 
pages écrites sur les devoirs envers nos 
animaux. ” Après avoir constaté que 
“ le silence ou le dédain à l’égard de 
Dieu ne peuvent être que la source 
d'un véritable athéisme pratique, cette 
attitude ayant pour conséquence né­
cessaire l’ignorance de l’homme sur la 
vérité capitale entre toutes de son ex­
igence, ” il affirme que la neutralité 
prescrite par la loi française et qui 
devrait s'accommoder d’un dernier 
reste de déisme, n’est mémo pas ob­
servée par des centaines d’instituteurs 
qui font de l’école publique non plus 
seulement l’école sans Dieu, mais l’é­
cole contre Dieu.

“ Or, N. T. C. F., quand cette inno 
vatiou aura été introduite 
domaine des faits, ce sera le couronne­
ment de l’œuvre de suprême déraison 
et de criminelle impiété organisée 
dans les loges maçonniques contre la 
jeunesse de France. Nos 
auront réussi, ce jour là, à faire de cette 
jeunesse ce je ne sais quoi de repoussant 

nomme l’incrédule de quinze 
ans, honte et terreur des

résumer eu un dernier effort toutes les 
forces do son intelligence. De là da­
tent quelques unes do ses études litté­
raires les plus fouillées, que ses 
viennent de recueillir en volump ; de 
là date aussi sa préface 
actuelles. Il laissait cependant derrière 
lui des travaux dispersés et que l’on 
n’a pas voulu laisser perdre, 
ceux-là. il fallait noter

La conférence eut un succès conav 
mais l’invitation valut à sondans le durable 1

auteur le? reproches d’un homme po-
On n’invite 
— lit pour.

litique assez haut placé.— 
pas M. X, disait celui-ci. 
quoi ? La réponse fut assez vague. 

Nous n’attachons pas plus d'impôt-
faut à ces menus luci­

dement

amis

aux Questionsennemis

lance qu’il ne 
dents ; nous

qui se
les signalons sei 

l’étroit esse
Parmipères, agent 

terrible de dissolution pour les sociétés- 
future ol navrante victime de ' 
chie et du suicide. ”

!u certainsspéciale­
ment les diiours qui vont main­
tenant former la troisième et dernière

pour montrer 
cerveaux,

(»
> !»

l anar-
vautdéjA lea injures 

serviles ; ci le
[/indépendance

les politiciens i 
porte des honneurs, o

; s’il n’en dépendait 
Ile mettrait »"

s hic- îles Liscoun de Combat: Le. dénie 
breton, La Modernité de JJossuel, 
nonce à Rome devant l’un des plus 
magnifiques auditoires que l’orateur 
eût jamais rencontrés, Lu Liberté d'en 
seignemcnl, la Hcnnusance du jxiganime 
dans la morale contemporaine, l’Action

de tousNous aurons Poccasion de revenir
sur celte question, car ce n’est pas seu- 
leraeut à l’école primaire que 
l’anticléricalisme et l’alhéi

■le metferme lapro-
l au hau les partis>

iliaque 
éisntion des

u (
V <

que de quelques gens, 
h m de la société elle-même.

Elle marquerait les indôpeiKlftu* 
d’une réprobation telle que ]>crsoi

o
(1) Sauvons V enfin un »l la jeun* .w framjais* 

10 centimes l'exemplaire, Paris, Maison de li 
Jionne Presse. 5, rue Bayard.

ü s'agit «in catecliisiiH*i . . que Ip prêtre
P^t enseigner le jeudi—\ol* <fc la riifacti,m.
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i qui n’est pas morte heureuse- 
m- ut, i; faut à tout prix talonner le 
L"Uverni-mont tant

; ; - rts faits au départe ment du 
.uni qub le nombre des 
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3viiL'"U - du N1/;'ril au sujet *le i A. 1 . 
.1 . . i ;arilion-Sacré-(;œur. Jamais

Monseigneur Bruchési no s’est déclaré 
irnincnt oppoaî ” A l’adoption de 

ce drapeau, jamais il n’a dit : 11 que 
tait nourrir de vains espoirs que 

!• voir un jour :u 
national des ( anndiuns Iran-

i A Cl *t : vuJC 1 :
Nv [loun uil il point aussi prendre ; 
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compagnies iv trausporL de télégraphe 
ou de telephone

j s
e i 2

pour en obtenir quel» p.:
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Un M. Lemieux pailait la 
emaiae dernière à Ber­
ea compagnie de sou

\t

-ralique de la langue de- v..n ; -.rdus v-t approximativement de
us elU - 1 ......... - - ' hommage j s

•- augmentation est due en grande j lin 
1 r.iv ;< la giève des mineurs dans'
. V .:rt vt à celle des débardeurs à

11 y a eu à peu piùs -111 , ,
semeuts et 11.6V< emnlovés ai*! 

le tés pai ces différends.
a vu, durant le mois

tque respect 
, trois quarts ! 
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I Vi mill

/44 (

;
• t Untarnt . i1 )fC V 1 n t ru v«« i 1- T'A. . !..Mid' * i,'XUV. 1 V _ i-l -I . '

VIi- : i u» i ; t »•* tun
« • • A

«l X • 
i. A V V, U lini.l/*

• t

* • • i% A • 4 •) "* • 11 11 i I I I *• *)! lf‘t Wt‘T "llll MIX.%* V»

/:.<j King. I! a très gracieusement dé-
jue M. King est le véritable

tear de la loi de conciliation dite loi
une ten - j Lemieux et que c’est à lui qu’eu doit

i;..:.ce marquee vers une augmentation j revenir ie mérite. Cet hommage pu»
de salaires dans t utes les branches b lie frit honneur au ministre et ne

industrie Le nombre de nouvelle:! élèvera ^ du mérite qu'il a eu 
t-utuntes relatives aux salaires rappor-k

juin, que Bullion fait la tues au département dépasse de beau 
force et que la place d’un président de toUP Ct-lui ,lfc la l'^iode correspou-
Saiut-Jeau-Baptiste n'«tà h Me J“!,lc1„JL“’,i“1>U'le ,|U,elle ““"T ?‘1,.

puis 1003. Presque toutes ces ententes; M. Mackenzie king e=t le petit-fils(û^autaT^ ^ ^

1! v a des euinuL nui frisent i’iuié- rite des cas ces augmentations ont été , / .. eL fLt? : ro.Uuine t uiia
obtenues comme résultat de négocia- il P0,1bque active, 
lions à l’amiable et sans aucune fric­
tion entre patrons et employés.

11 y a eu, durant le mois, ->T ou­
vriers blessés dam des accidents de 

' travail, 01 de ces accidents ont amené- , ,v t> 
mort et 106 eut eu pour résultat des: ues iert~ Lianes, 

blessures graves. Les accidents de ehe- l'O.tgan 1 ; et le P. El 
mins de le-: ont été re-spv:.le-: de- "-U i autre Ci 
décès et 30 cas de blessures.

1
Miir et qui « réussi fi st faire nommer M 
p ré si lent d’une section de la Saint. v\.i> > 
Jean*Baptiste, qui profite du 2] juin 
pour saupoudrer des plus belles fleurs

ui.Iran.drapeau 
eu is. ”

Monseigneur, en intervenant dan?- la 
oisvihsion, .x assuré les délégués <juM 
leur laissait pleine liberté d’adopter iv 
drapeau d la majorité le décidait ain­
si ; .1 ne pouvait ensuite
ab:viuii;t ut on nose# •

Cette liberté n’aurait été qu’un vain

< au-

11 vi • : j
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lie sa rhétorique ses compatriotes 
défense, ne devrait il point se rappeler, 

-e déclarer l(ht 2Ô juin au 31 décembre et du 1er

U* itlSk. L

a accepter et a défendre devant îe par­
lement l’œuvre de sou jeune collabo-

i

G fi cette adoption. J1 23anvier au

trompe-Vu il, qu’un vil 
subterfuge. Que ceux qui aiment et 
cultivent ces procédés nu fassent pas a 
Sa t iiandeur l’injure de les lui attri­
buer.

mot (pi un»

i
ce n ce.

O. ILNon, la vérité vraie, c’est que Mon­
seigneur qui n’est pas un partisan du 
t ai illnn-Sacié tVeur s’est montré dans 
tout* u-tte question infiniment délicat; 
certains délégués de Québec auraient 
dû montrer autant de délicatesse. I i a

Nos Les 31 Usions ' ' . | -
missionnaires j annoncent que 

1T. Eugène et Joseph Déry,
envoyés dans

/ le.2 iliLi !ü7 les rranco-AiiiôriciiinstI
servi 111 . hill

TV idis, uu
naxlien, au Nyassa. D’autre 

art. l'administrateur des J/.' -'
fiuîlie Québec pour se 

aiéridioual.

'licit i. dll
eauad - ..........

résolutions suive
Unifl

laissé lu cluuup Litic
combattants. Kux, après vic,,t

«v ir .lu.urnl.- lt- voie, ont nfusO .io los’ H” "oas lrouvons 'lal1' • 

b*y soumettre, niant ainsi à la nmjori- hll‘l 

t- . Iv droit hors de conteste dans toute 
astoviitliun démociatique, de régler h s 
quvaiuus débattues.

Aveu une majorité moins courtoise 
tt moins charitable, une telle prête*

seule mesure

ex[ osi ses vues, puis a 
libre aux

j»
: . le. ti > P. Drost 

ire a i Nvat
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Un nouveau \ Vu u ..v*; j iém 
témoignage j _ . aj
qui t'ruuw-nt que l-.ut est iu:u duller 
pour iv mieux dans les pay.: de eoloai- 
sut ion. Nous l'extra vous du L >.
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Attendu ({lie nous ne 

resta catholiques et ( 'anadiui s-Lia: - 
rais vraiment digues de ce nom 
professer la religion de nos pères 
parler noire langue maternelle ;

“ Attendu que nos écoles parois^a 
les peuvent seules nous enseigner les ment, 
vérités de la vraie religion du ( hrist

pouvons• i
i

Un Le 1;. Lewis Drimimoiiil, 
démenti j directeur du ( • I CeAho-

donne «w.s iv. signature, dans la 
de cette revue du 29 juin, un 

démenti Orme! à lu rumeur que Mgr 
! L.ingevin se p:\. poserait d’organiser 

un parti cat in !:qi;e dans la Saskatche­
wan. Il donne ce démenti sur l’ordre 

e Mgr I.angevin lui-même, après une 
conversation avec l’éminent ; relat.

—O-***
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Jean, de Rvberval, qui n’a pas de rai 
son spéciale d’en vouloir au gouverne-

i -1) i
lion eut vté suivie de la
usitée en 

Si la
pareil cas.

majorité a cédé, c'est par égard 
Miuleur Mgr l'archevêque 

i grande sollicitude 
l'Oiiv l’Association s’alarmait de ces 
division? i

. !

Nuire confrère parlait donc, uat.s
juin, de; excursions“ Attendu que lesdites ccu.es sont 

les seules en ce pays 
peuvent apprendre à parler cl à aimer 

langue française ;
Attendu que l’abandon de notre j Tous les ans, ces excursions nous 

dialecte national est lu plus sm et 1V; amènent un contingent respectable de 
plus court chemin vers i apostasie ; colons qui [se dispersent dans les difié- 

“ Attendu que la connaissance du mites paroisses du comte, visitent et 
français est un puissant moyen de nous s’enquièrent des endroits les plus av.ni- 
aider à réussir dans la vie ; tageux à la colonisation.

De ces excursions, nous retirerons 
indubitablement beaucoup de bien, 
part le fait brut de plusieurs millieis 
de piastres dépenses eu frais de voyage, 
un bon nombre de ces visiteurs finis­
sent par se fixtvau milieu de nous 
achètent suivant leurs moyens une 
vieille ou une terre neuve.

Mais ce mouvement, peu bit s acceie 
ver davantage Y

Sans doute, cl de beaucoup ; mus 
oserions dire même que la plupart de 
ces visiteurs s’en retournent désen­
chantés de ne pouvoir acheter des lots

son numéro du 
de colonisation qui ont lieu chaque 
année dans sa région, et il disait :

. 1 -- I
pour 8a <i 9 où nos enfant.-.■ i
'le Montreal dont 1; i

Iia
t.

intestines Mais qu’on le ru- 
Ill:uï|uu bien : la majorité des meinhus 
de VA. G. J. G. 
faveur du

Un nouveau ; roblème 
langue j" pratique vient de se po­

ser devant les banquiers d’Irlande, 
suite du développement du 
ment gaélique. Un certain 
d'irlandais veulent ù toute fo

Pour leur 1
s est prononcée 

Vavillon-tiücrc-t Yeur.
ui

Son paradoption 
'Ven sera 
pliante.

n’est que partie remise, 

que plus unanime cl trium-
Kl le mouve-

Résolu à l’unnnimitô : nombre
A« Que l’Association Ganado A tu cri

Haute Cour, scs Cours 
ses Cillas et Suceur-

rce signer
leurs chèques eu caractères gaéliques, 
qui diUcrent radicalement des carac-

L-n mkmisue dk i.’A. G. .1. G. came, par sa 
Subordonnées, 
sales, s’engage il promouvoir ou autant 
qu’il lui sera possible l’établissement 
d’écoles paroissiales, d’aider à leur 
maintien d’une manière pratique soit 

souscrivant pour le paiement des
soit en prèle-

! 1 q f t\ «A- % V C wIvies romains.
finiront par gagner leur point, 
banquiers sont fort ennuyés de celte 
nouvelle revendication, mais ils 
veulent pas diminuer leur vhilïre d’af­
faires.

obable qu’ils) l *
LesI MO N TJ! JJALJ

on neNous salaires aux instituteurs, 
vaut les fonds nécessaires pour donner

enfants qui se sont dis­
s de bannie

venons d’ouvrir
a,.. 11/,u veaux dépôts ; un au bu ri au 
i>n A Lro/.c, U G rue Notre Dame Est, et

t- "»«■ « -

A Muni i valdeu x
des prix 
tingués durant !v cviu
scolaire ;

aux
Si les Canadiens fiançais lo 

laient simplement, on aurait tôt fait
vou-

t



I s LA VÉRITÉ
de leur parler français daas les grands] Roi de la société. La pierre de touche] les trois articles du programme de magnanimité eu eu rendant A 
établissements financiers. '.pour faire la répartition de ces élé-1VA. V. J. C., prière, étude, action. Le sm? cette apiôs-inidi

ments, utiles ou dangereux, est toute secrétaire et le trésorier lisent ensuite i sur la conduite du comité
° | trouvée dans le mot d'ordre, si précis leurs rapports. Les acclamations qui majorité va manifester de

Un ) Les dépêches annoncent et si complet eu même temps, que soulignèrent les paroles du trésorier soir sa grandeur iTftuie, en accédant 1
disparu j la mort du comte Ileyden, nous a donné notre magnanime poiv ! racontant le dévouement de raunio votre demande. " Devant ce geste dl.
Vun des hommes qui prirent l’initia- tite et bieu-aitué Père Pie X : Inttuu* ■ nior-directvur du «Scz/idîu, lu kc\. 1. haute courtoisie et de noble soumis
tive du mouvement de convocation^ T"""" Chrislo~T out restaurer H. Lalande, dû rent consoler celui ci sion qui résume ei bien lu conduit’
des Z, do* Vaboulisâeüieat f«, ^ ! % %% % *

la réunion de la première Douma. _ ^ de certaines feuilles depuis quelques puissante, des applaudissement*
Après la dissolution de celle-ci, il fon | ünc ( Le Soleil de M. d’Hellen- mois. Vient ensuite la lecture des rap- mines éclatèrent saluant le
da avec un groupe d'amis le parti de eclipse ) court \ieiu d avoir une ports des dilléreuts cercles. cercle du Lévis et
la Régénération pacifique qui ne pa- « éclipse de jugement. Mardi dernier il <■ séance de l’après-midi s’ouvrit | soutenu,
rail pas avoir été fortement représenté a consacré une demi-colonne à raeou- par une chaude discussion sur le rap-
daus la seconde Douma. ; ter ll11’11 «'a p=i trouver un seul ou- port .lu secrétaire, lu le matin. c’est-A-

Lecomte ileyden était âgé de 00 vrage de Mgr Fèvre en deux listes re- dire sur lvs actcs corui e ceu ra .

commandées pour les bibliothèques 
paroissiales par Mgr l’archevêque de 
Québec, et que par conséquent la Vé- 
riti se trompe étrangement lorsqu’elle 
cherche à faire accepter cet auteur 
comme un écrivain de mérite.

vos dé. 
<lu débat 

contrai ; lu
nouveau

au

ce

e

et
una«

vaillant 
ceux qui l'avaient 

aussi grands et magi. 
lans la victoire que dans la fut

Monseigneur profite ,ic l’o 
pour rappeler que l’aumônier-dir

M. le chanoine Corheil, d'Ottawa, et I est le vrai directeur du Sen 
M. l’abbé Marcoux, de Lévis, eurent} la haute 
l'occasion d’exprimer énergiquement 
îles idées qui rencontrèrent l’approba 
tion de la majorité des assistants.
Toutefois, pour répondre aux désira de 
Sa Grandeur Mgr l'Archevêque, la 
discussion se termina sans qu’aucun 
vote ne fut pris Puis les rapports des 
cercles continuèrent, vibrants et ap­
plaudis. Le nom du Carillon-Sacré- 
Coeur était-il prononcé que les trois- 
quarts des membres l’acclamaient.

1HU1U1CS
te.4 «
ceasioü

vctuur
qu'il amutans. main sur la revue, 

responsable do tous les 
sont publiés.

iqu estA à
artich—O—

Singulière 1 Sous ce titre nous
w* V

mentalité J lisons dans le Pionnier 
les ligues suivantes au sujet d'un inci­
dent lors de la récente assemblée du 
conseil fédéral de VA. C. J. C. :

Après des votes «le remerciem.-m- 
A Sa Grandeur Mgr l’Archev&p;., 
Montréal, A M. le chanoine Dam.
K. 1. II. Lalande, daim lu

ce d'avoir fait

• 4

i.
au

Bien à plaindre serait celui qui ne 
saisirait pas toute la force, toute lu va­
leur d’un pareil aigument, surtout 

est accompagné des lignes

pu 1X Ie

mon, la couscie
bonne et utile en éclaircissant cvr: 
points obscurs et indiquant ,ain­
voques possibles l'esprit qui ci: ., :;t 
dans le corps de l'Association , t 
vait se manifester aussi dans 
les délégués s 
satisfaits. ”

«n
« « vu u V rc

fédéral de l’A. V.Quand le conseil
J. C, en session à Montréal, le 30 juin, lorsqu'il 
se fut divisé, à '23 contre 1b, en faveur suivantes : 
de l’adoption du Carillon-Sacré Cœur 
comme drapeau de "association, la 
Presse nous raconte que M. l’avocat 
Antonio Perrault, président réélu, au­
rait tenu les étranges propos qui sui­
vent, pour résumer et conclure la 
discussion, sur cette tempétueuse déli-

.
i i»

La séance du soir fut surtout la 
séance des motions. Les membres du 
comité central avant été élus Tau der­
nier poui deux ans, il ne devait pas y 
avoir d élections cette année. Seul le 
camarade Perdriau, avant été nommé 
dans le courant de l’année au poste de 
secrétaire correspondant, devait être 
confirmé dans ses fonctions par le 
Conseil fédéral. Celui-ci jugea bon de 
l’éliminer et choisit à su place le ca­
marade Félix Desrochers. Le cama­
rade Lavergne, second secrétaire- 
correspondant, étant absent pour six 
mois, le camarade G. Baril fut élu à 
l'unanimité secrétaire - correspondant 
provisoire.

“ La question du drapeau fut alors 
soulevée. Le cercle de Lévis, secondé 
par les cercles des Trois-Rivières et 
d’Ottawa, propose—faisant abstraction 
du Carillon Sacré-Cœur comme dru 
peau national—qu'il soit choisi comme 
drapeau de l’Association. Les cercles 
St-Yves, de Québec, et Bourget, de 
Rigaud, s’y opposent. Monseigneur 
alors se leva ; il dit aux délégués qu’il 
leur laissait pleine liberté dans cette 
piestion, QUESTION LIBRE, qu’il 
avait toutefois ses vues personnelles et 
tenait à les exprimer. Sa Grandeur, 
sans dire qu'elle est absolument oppo­
sée à ce drapeau, comme l'ont préten­
du certains journaux, et qu’il ne sera 
jamais accepté par les Canadiens fran­
çais, ne favorise pas son adoption 
comme drapeau de l’Association. Elle 

, • , , donne des raisons et suggère que l'on
, , t. mT' ~ ' e" : choisisse un blason spécial avec le

### EEB"-
grande réunion de l après-midi surtout, T • , „ ,
où l’on a discuté les faits et gestes du ' " 'a discussion reprend, \oulaut 
comité central, les affirmations d’une 'alsacr aux délégués la liberté dout il 
fji qui veut être combative et les ré- ava4t Pa^' Monseigneur ne permet 
pudiations de toute idée sentant quel- Pas ^ue ^ amendement proposant le
que peu le libéralisme se sont élevées choix d’UD bla80D sPôcitil Porle sou 
énergiques et sincères, au milieu des "cm. Le vote est pris. L’amendement 
applaudissements quasi unanimes de défait et la motion principale choi- 
l'assemblée. sissant le Carillon-Sacré-Cœur adoptée

sur une division de 23 délégués cou 
Ire 15.

« <

ira“ C’est significatif, n’est-ce pas ? 
D’autant plus que les hommes célè­
bres contre qui il a bataillé, Lacor- 
daire, Montalembert, Du pan loup, etc 
sont là, cités dans cette liste d’hon­
neur. ”

retirèrent !.» -, At

•»
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“ Si la majorité persiste à vouloir 
imposer ses vues à la minorité, nous 
allons planter le clou, le dernier, dans 
le cercueil de l’association. ”

verte de M. d’IIellencourt n’est pas 
concluante et que les œuvres do 
Mgr Fèvre continueront à avoir de 
la valeur, valeur reconnue et louée 
par Pie IX et

11 vdt definitivement réglé (l; 
midi, samedi, M. Armand Laver.: 
i Montmagnv

ir.t
une grande 

rendra compte tie conduit'
Ü -era accompagné du

rnunt de M. Henri Hourass.t 
un <ii>cour>.

iSdOIl
; Vnrit x ;it

C’es propos n’ont pas été, que nous 
sachions, niés ni rectifiés depuis. Nous 
persistons à espérer qu’ils le seront, 
quelque jour, comme dans le cas du 
discours du même M. Perrault aux 
socialistes. Autrement, nous aurions le 
vif chagrin de trouver quelqu’un à 
qui alla longtemps, et tout spontané 
ment, notre estime, dans une position 

et que force nous serait de cou-

plüSlVllî 1 A
Léon XIIL

o
M. !«• juge Lafontaine 

énateur Béiqu dai , 
cttli

L Association catholique 
de la Jeunesse

ri

|Uc il'- Montre il.i, s,

Iiim tt'Ur Ai !.i:;il ( >r 
1 ancien chef suprême des K r •• 

i in:- v.-t mnrt >iihitomen:
r-uui
damner.

1er
Nous résu mous pour nos lecteurs !e 

rapport que la Croix vient de publier 
de la quatrième réunion annuelle du 
conseil fédéral de VA. C. J. C., tenue 
le 30 juin dernier, à Montréal. Ce 
compte rendu signé par un membre de 
l'A. C. J. C. diffère de ceux publiés 
pir certains grands journaux :

_Nous aurions un président de Jtu 
cesse Catholique, libéral reconnu et 
avoué,—ce qui devrait être synonyme 
de libertaire, au meilleur sens du mot 
—et s’insurgeant, avec une minorité 
de 20 o/o, contre la décision formelle 
d’une respectable majorité, en pays 
constitutionnel, où la majorité fait 
loi !... S’insurgeant au point, lui, pré 
sident, d’inviter les rebelles à assassi 
uer brutalement l’association qui vient 
de lui confier ses destinées !... C'est un 
crime véritable de “ suicide moral ”
Nous déplorerions qu’un esprit élevé j éclat et sa force, il nous a été conso- 
comme M. Perrault ait pu se laisser j lant de voir la 
fanatiser par la passion “ réaction­
naire ” au point de s’eu rendre cou­
pable.

Cet incident du drapeau de l’A C.
J. C. est fort regrettable, nous l’avouons 
de bonne grâce, surtout eu présence de 
la tournure que lui ont fait prendre 
des adversaires intransigeants, parti­
sans indéfectibles de la liberté, aussi 
longtemps qu’elle ne favorise pas les 
aspirations de leurs émules. Mais la 
Providence, qui sait tirer souvent du 
mal relatif, un plus grand bien, fera 
probablement que la malencontreuse 
aventure du 30 juin produise d’heu­
reux résultats. Nous en apercevons un 
tout de suite, qui console efficacement 
le chagrin que nous inspirait cette 
“ mutinerie ” funeste. C’est qu’il ser 
vira, c t incident, à faciliter la démar 
cation entre les vrais éléments const! 
tutifa de l’A. C. J. C. futurs, et ceux 
qui n’eu sauraient être : entre les “ar 
listes ”, qui renient l’emblème du Sa­
cré-Cœur aux plis d’un drapeau patri­
otique descendant dans la rue, et les 
jeunes chevaliers chrétiens, les preux 
catholiques intégristes, qui se font 
gloire d’arborer, avec la feuille d’éra­
ble, chèfi ù leur cœur de Canadien 
français, les nobles couleurs du Christ,

M Thomas Wallace i etc ri 
- audidat aux 
par It- conservateur*
Wallace est le filé de l'ancien : 
grand-maitre des Orangistes.

prochaines éle--Mun­
ie York r- n M.f r

(

Ia Chambre dea Député* d* 
rejeté un projet de lui établissau: 
universel A l’heure actuelle, 
suif rage plural, qui attr 
pléiuentaires aux citoyen.-. l--r : . 
chef* de famille ou propriétaire**

C II
; l ti

le" A cette époque où le catholicisme 
d'un si grand nombre se nuance, sous 
prétexte de charité et de tolérance, de 
tant de teintes qui lui

I- V.M -1;v Ut* (lut Vf)’

enlèvent son• • •

On dit qu" Dreyfus 
prendre su retraite 
caise. II n a point poursuivi en c -ur d'.v*i.-V' 
les journaux qui ont persisté à l'i: 
trahis* «n.

*nteinva ;

Iran-

O

Le gouvernement d'Ontario se 
alRrme-t-on, de faire ouvrir rj. 
lea cantons de colonisation, avant 
ceux-ci aux colons

])[■'-pose,
les chemins dans 

l’ouvrir

que l’on vient de 
préliminaires du 

tronçon de chemin de fer qui reliera Nomi* 
ningue au ifrq-idc de l’Orignal-

Le Pionniei annonce 
commencer les travaux

“ Que ceux qui ont eu quelque 
temps des craintes reprennent donc 
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